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CROCODITORIAL 

Pourquoi un spécial Culture ? Pourquoi ouvrir 
nos pages à ce sujet quand des magazines 
et hebdos tels VIE DES ARTS, NUIT BLANCHE, 
LIVRE D'ICI, LES HERBES ROUGES, etc. en 
parlent déjà si éloquemment et si régulière­
ment? Et surtout, comme le demandait 

Jacques Hurtubise, notre vénéré directeur, pourquoi 
un spécial Culture quand tous ces magazines ensemble 
vendent trois fois moins que rien? Nous lui avons 
rétorqué que d'accord, un pastiche du Journal de 
Montréal est assuré d'un plus grand chiffre de vente, 
mais qu'il n'y a pas que le commerce dans la vie. («Ah 

non?», qu'il a répondu avec un sourire inquiétant) 
Non mais c'est vrai, CROC s'est donné comme mission 
celle de vous faire rire : mais nous avons aussi une 
mission éducative. C'est ce qui explique le choix de ce 
présent thème. Et surtout, surtout... sérieusement 
Jacques... après avoir pataugé pendant un mois dans 
les annonces classées, les photos à Toto et la belle-
mère à Rufiange, on avait besoin de se changer les 
idées ! 

C'est pas parce qu'on rit que c'est drôle 
La rédaction 
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Un appel aux lecteurs 
Vous vous pensez drôles, peut-être ? Essayez donc d'en faire du 
pareil ! Toute personne dont nous publierons une lettre recevra 
le magnifique chandail du FAN-CLUB DES MORDUS DE CROC- COURRIER 

C'est-tu effrayant ! Le journal annonce 
qu'un homme s'est fait tuer pour 200 
dollars. À ce compte-là, chu prêt à offrir 
le même service à moitié prix. 

Un chômeur de Drummondville 

Dans quelle librairie pourrais-je trouver 
«Le fixe d'Astérix» ? 

Un drogué de B.D. 

Après notre dernière défaite contre les 
Nordiques, je me suis jeté devant le 
métro... et il m'est passé entre les deux 
jambes. 

Richard Sévigny 

On fait route ensemble. 
General Motors 

On fait Beyrouth ensemble. 
Général Sharon et Général Arafat 

On fait banqueroute ensemble. 
Général Finance 

Après mon livre sur les Canadiens, j'ai 
décidé de faire une série télévisée sur les 
quatre dernières saisons du club. Ça va 
s'appeler «Hors Séries». 

Claude Mouton 

Pourriez-vous me dire par quelle machine 
je dois commencer mon lavage : la 
laveuse ou la sécheuse ? 

Un Drummondvillois qui 
transpire beaucoup 

J'abandonne la médecine, j'ouvre un 
restaurant de fruits de mères ! 

Henry Morgentaler 

J'annonce fièrement que mon pays vient 
de faire une alliance avec la Chine. 

Ayatollah Chow Meiny 

Oh boy ! Oh boy ! Oh boy ! Quel temps 
des fêtes ! Vini, vomi, vichy ! 

Jules César 

Le quotient intellectuel des Drummond­
villois est plus élevé que n'importe où ail­
leurs. Je l'ai fait porter dans le clocher de 
l'église pas plus tard qu'à matin ! 

Le maire de Drummondville 

Si la fin du monde arrive avant la fin de 
1984, remboursez-vous les agendas 
CROC? 

Un lecteur averti 

NDLR : En cas de fin du monde préma­
turée, nous remboursons chaque agenda 
CROC le double du prix que tu l'as payé, 
achète-s-en plusieurs pis tu vas faire le 
motton ! 

Félicitations à Celsius qui vient de passer 
son quatrième degré. 

Un frère Chevalier de Colomb 

Combien vous me donnez si j'avale une 
bouteille d'encre et deux vers de terre ? 

Un smatte 

NDLR : Cinq ans d'âge mental. 

Merci à Radio-Canada pour «Le Point», 
c'est vraiment l'émission qu'il me fallait. 

Un ex-insomniaque 

Avis : Les visiteurs du Carnaval de Qué­
bec devront se conformer aux règle­
ments municipaux cette année. Les 
mardis, jeudis et samedis, on vomit sur le 
côté impair de la rue. 

Le maire de Québec 

C'est-tu vrai qu'il faut absolument être 
aux deux quant c'est une année bissex­
tile? 

Georgette T., rentière 

J'aimerais ça rester dans les Maritimes, 
je commencerais à travailler une heure 
plus tard à tous les matins et je ferais de 
ï'overtime à tous les soirs. 

Bob 

Ne manquez pas la parution prochaine 
de «Ti-Blanc de mémoire», l'autobiogra­
phie de Ti-Blanc Richard 

Les Éditions Québécor 

C'est-tu vrai que dans les années soixante 
il y avait des «pisse and love» et des «shit-
in» ? 

Un anal-phabète 

Ti-Poil ! Ti-Poil ! Pourquoi m'as-tu 
abandonné ? 

Gilles Grégoire 

Depuis que j'ai plogué mon toaster dans 
l'ordinateur que j'ai reçu aux Fêtes, 
j'obtiens rien que des photocopies de 
tranches de pain. C'est-tu ça qu'on 
appelle faire du traitement de toast ? 

Louise 

Y a-t-il des missiles de croisière qui vont 
vers les Antilles ? Si oui, où peut-on faire 
ses réservations ? 

Deux retraités de Drummondville 
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gistrement 4887. Port de retour garanti. L'éditeur assure l'entière responsabilité du contenu de cette revue, et ce à l'exonération complète de l'imprimeur. 
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^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

* 

... et maintenant vous allez voir quelques 
diaronds... prolijection, s.v.p. !... 

(7a c'esr w/ie culture de petits pois... (Ta c'esf wne culture de bananiers... 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ •̂"""^ V V 

^ ^ ^ ^ 
Ça c'est une culture de betteraves... Ça, non, c'est l'Amérique du Nord... Ça, oui, c'est une culture de moisissure... 



... LA SUBTILITÉ, 
LA DÉLICATESSE ET LA 

PRÉCIOSITÉ (PRESQUE) PE 
VOTQB SENSIBILITÉ(P'ARTISTE)/ 

LA PINESSE, L'ÉLÉGANCE PE LA 

TOUCHE (AUX NUANCES L ÉGARES 

ET FRÉMISSANTES)ABOUTISSENT 

PANS CETTE OEUVRE (MAGIS­

TRALE) A L'ULTIME RAFFI­

NEMENT P' UN ESTUÉ-

TISME QUI... 



la direction du magazin 

a l'honneur de vous prier 

de son numéro spéci 

d'assister 

<al consacre 

CROC 
la h 
Culture 

re 

Tenue de ville exigée. 

R.S.V-T. 

Votre quotient culturel 
À l'orée de la lecture des pages suivantes, il vous vient peut-être un doute. 

Vous vous demandez «Est-ce que je possède les connaissances culturelles et le bagage 
éducationnel pour bien apprécier le contenu de ce fascicule ?» Autrement dit «Est-ce que je 

vais comprendre les jokes ? ? ?» Personnellement, je n'ai aucun doute quant 
à vos capacités ; ici, à CROC, nous ne sommes pas sans savoir que nos lecteurs et lectrices 

sont à la fine pointe de l'intelligentsia. 
Mais si vous êtes encore secoué(e) par l'inquiétude, j'ai préparé sur cette page 

et les 3 suivantes un test qui vous permettra de vérifier votre compétence en faisant la somme 
de ce que vous avez lu, vu, et entendu... 

Suivez le mode d'emploi en page 11, et vous serez vite rassuré(e) quant à votre 
QUOTIENT CULTUREL. 

par Pierre Huet 

9 
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M O D E D ' E M P L O I 

Consultez chacune des cartes que 
vous trouverez sur les 2 pages précé­
dentes. Chacune d'entre elles est 
consacrée à une discipline artistique : 
peinture et sculpture, théâtre, litté­
rature, danse, cinéma. Un symbole 
vous indiquera laquelle. En bas de 
case, vous trouverez un indice qui 
vous indiquera si l'objet de la ques­
tion est un individu, une oeuvre, un 
courant artistique. Dans la case elle-
même vous trouverez une illustration 
qui soit par symbolisme, soit par as­
sociation d'idées ou soit à la manière 
d'un rébus, représente l'objet de la 
question. A chaque fois où vous arri­
verez à identifier «l'élément culturel 
mystère», donnez-vous 10 points. 
Passez maintenant à la deuxième 
partie du questionnaire. Vous trouve­
rez ci-dessous une série de questions 
se rapportant aux 18 cartes. Répon­
dez-y. Ne craignez rien ; ce test ne 
porte pas sur l'ampleur de vos con­
naissances. Ce serait plutôt un son­
dage sur vos expériences, vos opi­
nions et vos possessions culturelles. 
En répondant (honnêtement!) aux 
questions, vous gagnerez ou perdrez 
un certain nombre de points. À la fin, 
additionnez ceux-ci (n'oubliezpas les 
10 points gagnés au jeu des images), 
prenez votre total et vérifiez en bas de 
page ce que cela vous donne comme 
QUOTIENT CULTUREL. 
Bonne chance ! 

THEATRE 

pj~[ S u j e t : a j a . p sa.uEau,i sa~\ 

1 Si v o u s d é t e s t e z le t h é â t r e , 
m a i s v o u s f a i t e s u n d e v o i r d ' a s -
s i s t e r à u n e p i è c e c h a q u e é t é + 3 

2 Si a v a n t d ' a c h e t e r v o t r e b i l l e t , 
v o u s n e d e m a n d e z p a s «C 'es t d e 
qu i» , m a i s b i e n « C ' e s t - t u l o i n ?» + 1 

pour la franchise 

3 Si v o u s c o n f o n d e z «La r e i n e 
m o r t e » d e M o n t h e r l a n t e t la r o u t e 
n e u f v e r s M o n t - R o l l a n d - 3 

4 Si la p h r a s e «Pars , v a - t - e n , n e 
te r e t o u r n e p a s » a é t é s e l o n v o u s 
p r o n o n c é e p a r le g a r s d u p a r ­
k i n g - 6 

S u j e t : xne j jBau . ) 
s i u s j u a . p SLUOU s a n 

1 Si v o u s a v e z d o n n é à v o t r e 
e n f a n t u n n o m d e p e r s o n n a g e 
t h é â t r a l c é l è b r e + 2 

2 P o u r c h a q u e A n t i g o n e , R o d r i ­

g u e , C h i m è n e o u D e s d e m o n e + 4 

3 P o u r c h a q u e B o u s i l l e - 4 

4 P o u r c h a q u e T i - Z o u n e o u La 
P o u n e - 8 

PEINTURE a 
^ " I S u j e t : u.6or£) U E A 

1 Si v o u s p o s s é d e z u n e r e p r o ­
d u c t i o n d ' u n t a b l e a u d e V a n 
G o g h + 2 

2 S' i l s ' a g i t d u s e m p i t e r n e l « A u t o ­
p o r t r a i t d e l ' o re i l l e c o u p é e » - 1 

3 Si v o u s p r o n o n c e z «Van 
G o g g » - 5 

4 Si v o u s p o s s é d e z l'oreille d e 
V a n G o g h + 5 0 0 

j ^ J S u j e t : n e w m b s a JJV.1 

1 Si v o u s p o s s é d e z u n e s c u l p ­
t u r e e s q u i m a u d e + 2 

2 Si v o u s d i t e s « S c u l p t u r e i nu i t » 
a u l i e u d e « S c u l p t u r e e s q u i ­
m a u d e » + 9 

3 Si v o u s ê t e s c a p a b l e d ' e x p l i ­
q u e r à v o s i n v i t é s la s i g n i f i c a t i o n 
s y m b o l i q u e d e l ' ou rs , d u h i b o u , 
d u h a r p o n e t d u 1 0 o n c e s d a n s la 
t h é m a t i q u e c u l t u r e l l e e s q u i m a u ­
d e ( o u inu i t ) 

4 Si v o u s ê t e s v o u s - m ê m e e s ­
q u i m a u ( o u inu i t ) m a i s q u e v o u s 
ê t e s t e l l e m e n t g e l é q u e v o u s 
a v e z é t é v e n d u e n t a n t q u e s c u l p ­
t u r e 

+ 9 

1 0 

S u j e t : n u a i 

1 Si v o u s a v e z d e s s i n é d e s f e m ­
m e s t o u t e s n u e s s u r l es m u r s d e 
v o t r e s a l l e d e b a i n - 2 

2 Si v o u s a v e z d a n s v o t r e s a l o n 
u n t a b l e a u r e p r é s e n t a n t u n e f e m -
m e n u e s u r f o n d d e j u t e - 3 

3 Si v o u s a v e z d a n s v o t r e s a l o n 
u n e r e p r o d u c t i o n d ' u n n u d e 
R e n o i r + 9 

4 Si v o u s a v e z d a n s v o t r e s a l o n 
u n e r e p r o d u c t i o n d ' u n n u d e 
M o n d r i a n + 1 0 

S u j e t : u o u o E J j s q v n 

1 Si v o u s a v e z v i s i t é v o l o n t a i r e ­
m e n t la r é c e n t e e x p o s i t i o n «30 
A N S D ' A B S T R A C T I O N B E L G E » + 4 

2 Si v o u s v o u s ê t e s a r r ê t é d e ­
v a n t u n e t o i l e i n t i t u l é e « C A R R É 
B E I G E S U R F O N D B E L G E » e n 
d i s a n t : « H m m . . . ou i . . . ç a c ' e s t u n 
C o r n é l i u s V a n H o u t e n . . . d a n s les 
a n n é e s 50. . . 5 9 , j e c ro i s . . . f i n 59. . . 
n o v e m b r e ; o u i , c ' e s t ç a , f i n n o ­
v e m b r e . . . j e . d i r a i s v e r s le 2 8 , 
29...» + 1 0 

3 Si d e v a n t la m ê m e t o i l e v o u s 
a v e z r a j o u t é n é g l i g e m m e n t «J 'a i 
b i e n c o n n u la f i l l e q u i a p o s é 
p o u r c e tab leau . . . » + 1 0 

4 M a i s s i v o u s ê t e s la p e r s o n n e 

q u i s 'es t e x c l a m é e : « M a u d i t b e a u 
m u r ! » - 1 5 

DANSE 

| ~ 7 J S u j e t : a u a s j O N - a s s e o 

1 Si v o u s a v e z d é j à v u le b a l l e t 
Casse-Noisette + 3 

2 S i v o u s a v e z d é j à v u le b a l l e t 
Casse-Noisette s a n s y ê t r e e n -
t r a i n é d e f o r c e p a r v o s p a r e n t s + 5 

3 Si v o u s a v e z d é j à e n t r a i n é v o s 
e n f a n t s d e f o r c e a u b a l l e t Casse-
Noisette - 6 

4 Si v o u s ê t e s u n d e s m a l h e u ­
r e u x e n f a n t s d e T c h a ï k o v s k i + 1 0 

S u j e t s u a i p e u e o 
s j a n e g s p u e j Q s a i 

1 S i v o u s a v e z d é j à a s s i s t é à u n 
s p e c t a c l e d e s G r a n d s B a l l e t s 
C a n a d i e n s 

2 Si c ' é t a i t T O M M Y 

+ 2 

3 Si v o u s a v e z d é j à a s s i s t é à 
t o u s l es s p e c t a c l e s d e s G r a n d s 
B a l l e t s C a n a d i e n s + 1 0 

4 M a i s s i v o u s ê t e s p l a c i e r à la 
P l a c e d e s A r t s - 1 1 

S u j e t : s j a n o j - x n a - j s a i 

1 Si v o u s a v e z d é j à v u u n s p e c ­
t a c l e d e s F e u x F o l l e t s + 3 

2 Si v o u s a v e z v u j u s q u ' à la f i n 
u n s p e c t a c l e d e s F e u x F o l l e t s + 3 

3 Si v o u s p o s s é d e z u n e c e i n t u r e 
f l é c h é e a u t o g r a p h i é e p a r t o u s 
l es m e m b r e s d e la t r o u p e d e s 
F e u x F o l l e t s + 7 

4 Si d a n s l es d i s c o t h è q u e s v o u s 
a r r ê t e z p a s d ' a c h a l e r le d i s e -
j o c k e y p o u r q u ' i l f a s s e j o u e r d e s 
d i s q u e s d e s F e u x F o l l e t s - 1 0 

MUSIQUE 

10 S u j e t : 

+ 3 

+ 5 

ZZEI a~i 

1 Si v o u s a i m e z é c o u t e r d e s d i s ­
q u e s d e jazz 

2 S i v o u s a i m e z é c o u t e r d e s d i s ­
q u e s d e f r e e j azz 

3 Si v o u s a i m e z é c o u t e r d e s d i s ­
q u e s d e f r e e j azz e n j o u a n t d e s 
b o n g o s + 1 2 

4 Si c ' e s t t o i le m a u d i t g n o c h o n 
q u i é c o u t e d u f r e e j a z z e n t a p a n t 
s u r t e s c o l i b o i r e s d e b o n g o s t o u ­
t e s les n u i t s d a n s l ' a p p a r t e m e n t 
e n - d e s s o u s d u m i e n - 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
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^ l S u j e t : |8Aey ap o j a i o g an 

1 Si vous conna iss iez le Bo léro 
de Ravel avant le regain de po­
pular i té que lui ont d o n n é les 
f i lms 10 et LES UNS ET LES 
AUTRES, ainsi que l 'enregistre­
ment qu 'en ont fait récemment 
Char les Dutoi t et l'OSM... + 3 

2 Si après avoir vu 1 0, vous êtes 
entré chez un d isqua i re pour de­
mander «LE BODEREK DE 
RAVEL» - 4 

3 Si vous vous pensez fin parce 
que vous avez d é c o u v e r t q u e BO 
DEREK et le BOLÉRO DE RAVEL 
ont les mêmes init iales - 6 

4 Si jusqu 'à temps de passer le 
quest ionna i re , vous aviez tou­
jours cru que cette toune- là s'ap­
pelai t «LA BOLÉE D'EAU DE 
JAVEL» - 1 0 

^2] Sujet : uaAoïjiaag 

1 Si vous possédez les neuf 
symphon ies de Bee thoven tel les 
qu 'enreg is t rées par Herbert Von 
Karajan et le Ber l iner Phi lharmo-
niker sur ét iquet te Deu tsche 
G r a m m o p h o n , et vendues dans 
un luxueux coffret, livret d 'expl i ­
ca t ions compr i s + 5 

2 Si en p lus votre livret d 'expl i ­
ca t ions est en a l l emand + 8 

3 Si vous avez c lassé votre 
luxueux coffret sous la lettre «N», 
c o m m e dans «neuf» - 9 

4 Si vous avez jeté aux v idanges 
les d i s q u e s afin de pouvo i r ca­
cher votre pot dans le luxueux 
coffret - 1 5 

LITTERATURE 

^ 1 Su je t : À e i q w e j i isijoilAl 

m 
1 Si vous avez lu les 3 vo lumes 
des C H R O N I Q U E S DU PLATEAU 
M O N T - R O Y A L de M iche l Trem­
b lay + 5 

2 Si ça vous a pas acha lé qu 'un 
cha t s 'appel le Dupless is , qu' i l 
v o i t d e s f a n t ô m e s e t q u ' i l par le + 5 

3 Si vous vous êtes, retrouvés, 
vous, votre, fami l le et vos amis 
dans ces livres + 5 

4 Si vous êtes même pas capa­
ble de vous retrouver, vous, votre 
fami l le et vos amis dans le bot t in 
t é l éphon ique - 1 0 

^ S u j e t : ia||!B[Aj a u i u o i u y 

1 Si vous avez dé jà lu un livre 
d 'An ton ine Mai l le t : + 3 

2 Si vous avez vu tous les spec­
tac les de la SAGOUIN E + 5 

3 Si vous pensiez que c'était 
Jean-Guy Moreau qu i jouai t le 
rôle de la S A G O U I N E -2 

4 Si à c h a q u e party de Noël 
vous vous mettez une napk in sur 
la tête pis vous di tes «J'avions 
ben du fun» -6 

Sujet : e p e s ap smbJB|Aj an 

1 Si vous avez les oeuvres com­
plètes du Marqu is de Sade dans 
votre b ib l io thèque + 5 

2 Si vous avez 1 l i v redu marquis 
de Sade c a c h é sous votre lit - 5 

3 Si vous avez sou l igné les pas­
sages c o c h o n s -3 

4 Si vous avez sou l igné les pas­
sages non -cochons -8 

hypocrite ! 

CINEMA e 
Sujet : UMdBLiQ 

1 Si votre réal isateur préféré est 
Char l ie Chap l in , votre coméd ien 
préféré est Chariot, votre f i lm pré­
féré est La ruée vers l'or et votre 
séquence préférée est dans ce 
dernier la scène de la danse des 
petits pains... + 1 0 

2 Si à c h a q u e fois que La ruée 
vers l'or passe à la télé vous 
forcez vos enfants à le regarder, 
même s'ils ont de l 'école le len­
demain + 5 

3 Si vous avez gif lé Jean-Atha-
nase le plus jeune, parce qu' i l 
trouvait que le f i lm manqua i t de 
son et de cou leurs -3 

4 Si vous avez bardasse Mar ie-
Cha loupe, la plus viei l le parce 
qu'e l le a imai t mieux la danse des 
canards que la danse des peti ts 
pains - 6 

^ 7 ] Sujet : J N 0 .1 

1 Si vous avez déjà regardé un 
documen ta i re de TON F + 2 

2 Si vous avez dé jà regardé jus­
qu 'au bout un documen ta i re de 
l 'ONF + 3 

3 Si vous avez dé jà payé pour 
voir un documen ta i re de l 'ONF 
(excepté N O T A LOVE STORY) : + 8 

4 Si vous êtes payé pour faire 
d e s d o c u m e n t a i r e s d e l ' O N F - 1 0 

Sujet : sa j j i j -snos s a i 

1 S'il vous arrive d'al ler au ciné­
ma voir des f i lms sous-t i t rés + 2 

2 S ' i l v o u s a r r i v e d e r e g a r d e r d e s 
f i lms sous-t i t rés à la té lévis ion + 4 

3 Si vous avez appr is le suédo is 
rien qu 'en regardant les 1 0 f i lms 
sous-t i t rés d ' Ingmar Bergman 
que Rad io -Canada di f fuse les 
d i m a n c h e s s o i r s à c h a q u e é t é + 1 5 

4 Si vous êtes sourd - 1 0 

• H 
R E S U L T A T S 

926 points - Fé l ic i ta t ions! Vous 
avez ob tenu le score max imum. Mais 
entre nous, où avez-vous trouvé l'oreil­
le de Van Gogh ? 

426 points - Exce l lent ! Un score 
presque par fa i t ; vous vous c lassez 
bon d e u x i è m e : le premier vous a 
battu par une orei l le. 

De 300 à 426 points - Très bon ! 
Vous êtes tout-à-fait qual i f ié pour lire 
ce numéro. M ê m e qu' i l est plus que 
p robab le que vous allez nous écr i re 
des lettres v i t r io l iques parce que 
nous avons mal épelé le nom d 'un 
peintre obscu r du X lVème siècle. 

De 1 81 à 300 points - C'est bon ! 
Non , f ranchement , c'est très bien. 
Après tout, c'est pas de votre faute si 
vous êtes un esqu imau sourd qu i 
travail le c o m m e placier à la Place 
des Arts... 

1 80 p o i n t s - Vous avez g a g n é tous 
vos points en déchi f f rant les 1 8 des­
sins. Vous avez du flair. Vous avez de 
la persp icac i té . Vous avez l'oeil vif. 
Vous n'avez pas de cul ture. Autre­
ment dit, vous avez tout pour être 
cr i t ique d'art. Bravo ! 

De 0 à 180 points - Lâchez p a s ! 
Vous avez ce qu' i l faut pour lire ce 
CROC, mais vous êtes t imide, vous 
doutez de vous, vous avez eu une 
enfance culturelle malheureuse. Mais 
vous êtes du genre qui fonce. Si 
cer ta ines b lagues vous échappent , 
rel isez-les maintenant qui t te à les 
comprend re p lus tard. 

0 points - Relisez les expl icat ions. 
Nettoyez vos lunettes. Apprenez à 
lire. Vous êtes capab les . Éventuel le­
ment. 

- 1 000 000 000 po in t s -Toé - là , mon­
sieur bongos , j 'veux même pas que tu 
touches à mon m a g a z i n e ! C'est à 
cause de gars c o m m e toé que Van 
Gogh se coupa i t des orei l les ! ! ! 
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PAR L'ÉQUIPE 

Têtes de l'Art ! 
Illustrations : Berthio 

Une visite guidée 
au Panthéon de la 
Culture Québécoise... 

par la porte d'en arrière. 

B E A U C H E M I N , Y v e s : Ce lu i 
qu i a fait le mot ton avec Le 
Matou. 

B E A U L I E U , V ictor -Lévy : Au ­
teur d e Crasse de monde, sur­
n o m m é VLB (Very Long a n d 
Bor ing) par les édi teurs amér i ­
ca ins . 

B E R G E R O N . H e n r i : A été 
rangé dans la sec t ion 8 au 3e 
é tage des déco rs de Rad io -
Canada où il an ime maintenant 
Les Belles Tablettes. 

B I S O N RAVI : S'appelait avant 
Gazon Razé ou B izoune Re­
vue ; cons idé ré c o m m e le f ond 
de boute i l le de la cu l ture . 

BLAIS. M a r i e - C l a i r e : Sur­
n o m m é e «La M o p p e » dans les 
mi l ieux par is iens, au teure de 
Une saison dans la vie d'Em­
manuel, Emmanuel scolaire, 
Emmanuelle III ou Black Em­
manuelle à Bangkok. 

Q u ' e s t - c e q u e la cu l tu re ? 

«C'esf ce qui permet à 
l'individu d'abattre les 

frontières entre les peuples 
en assimilant leurs goûts, 

leurs façons de vivre et 
leurs femmes tout en ayant 

la possibilité de faire 
autant d'argent chez eux 

qu'ici.» 
- Robert Charlebois 

B O N E T , J o r d i : Dit «Bugs» 
Bone t a sculpté la murale Vous 
êtes pas tannés de sculpter 
des niaiseries, bande de 
caves.'» 

B O R D U A S . P a u l - É m i l e : Frè­
re j u m e a u d u Card ina l Léger, 
du d u o Paul et M i l e ; pe int re 
con t roversé parfo is s u r n o m m é 
Po lémique Bo rduas ; auteur 
d u Refi l l G loba l . 

B R O S S A R D , N i c o l e : Wa i -
t r e s s e d e s o i r a u B a r d u J o u r . a 
écr i t un d r a m e sur les pe l l i cu ­
les : Le Cercle blanc. 

B R I N D ' A M O U R , Y v e t t e : (de 
son vrai nom B renda Moore) 
Seule c o m é d i e n n e c a p a b l e de 
jouer à 95 ans Moi, Christiane 
F., 13 ans... 

Q u ' e s t - c e q u e la cu l tu re ? 

«La culture, c'est moi.'» 
- Winston McQuade 

B U I S S O N N E A U , P a u l : N e 
valai t pas c i n q cennes . a f ondé 
le Théât re de Quat ' sous . Ouvr i ­
ra b ien tô t une s u c c u r s a l e au 
J a p o n : le Théâtre de Katsura. 

C H A M B E R L A N D , P a u l : Le 
Gi l les Grégo i re d e la poés ie . 

C H I R I A E F F , Ludmi l l a : Or ig i ­
naire des s teppet tes russes, 
s u r n o m m é e «La G r a n d e Va­
droui l le». Cé lèbre pou r son ca ­
l e m b o u r : «Es-tutu fo l le, t o i ? » 
Sa d e v i s e : Pas d e deux sans 
toi. 

D U C E P P E , J e a n : Seu l c o m é ­
d ien qu i n'est pas o b l i g é d 'ap ­
p rendre ses textes, vu q u e de 
toute f açon on ne c o m p r e n d 
pas un mot. 

D U T O I T , C h a r l e s : Le Rona ld 
Me D o n a l d de L 'OSM. 

F E R R O N , Docteur J a c q u e s : 
Ou la l i t térature q u é b é c o i s e 
aux so ins intensi fs . Prépare sa 
b i o g r a p h i e : What's up, Doc. 

F R A N C O E U R , L u c i e n : A n ­
c i e n n e m e n t d u g r o u p e A u f 
C h o s e et s u r n o m m é «The 
T h i n g » ; est au m o n d e d e la 
poés ie ce que T a n g est au 
m o n d e des o ranges . 

G A R A N D , Serge : Fils spir i tuel 
de Wi ldor , il a por té l'art d e 
jouer de l 'egoïne et d e fa i re 
g r ince r des dents à son pa ro ­
xysme. 
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Q u ' e s t - c e q u e la c u l t u r e ? 

«•C'est l'art de laisser vieillir 
son Beaujolais nouveau 

une couple d'année 
avant de le boire.» 

• Un oenophile anonyme 

G A U V R E A U , C l a u d e : Le seul 
éc r i va in qu i a pensé à se su ic i ­
der avant q u e tout le m o n d e le 
tue ou q u e les c r i t iques l 'achè­
v e n t ; réci tai t ses textes avec 
une pata te c h a u d e dans la 
b o u c h e ; est mort en fa isant 
b l b l o u p p p p b l b l . 

G I N G R A S , C l a u d e : Le seul 
c r i t i que qu i f r appe c o m m e un 
sourd, c'est-à-dire à l'aveuglette. 

G O D I N , G é r a l d : Poète mau­
dit, v i c t ime d 'Oc tob re 70 et d e 
Pau l ine Ju l i en . 

G R A N D ' M A I S O N , C h a n o i n e 
J a c q u e s : Le Speedy Gonza­
lez d e la l i t térature, pub l i e tel le­
ment d e l ivres q u ' o n les v e n d 
au ki lo. 

J A S M I N , C l a u d e : N o u s a 
envoyé un c h è q u e d e 100$ 
pour f igurer dans cet te l iste. 

L E M E L I N , R o g e r : M e m b r e 
de l 'Académie Prov igoncour t , 
vér i table auteur d u c r ime d'Ovi­
d e Plouffe ; t rans forme tout ce 
qu ' i l t o u c h e en b a c o n , m ê m e 
les mots. 

L A N G E V I N , G i l b e r t : Surnom­
mé «Paquet d'os», le sque le t te 
de la l i t térature q u é b é c o i s e . 
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Q u ' e s t - c e q u e la c u l t u r e ? 

«C'est connaître la Grande 
Musique sur le bout de 

ses doigts, surtout sur le 
2e de la main droite.» 

• André Gagnon 

Q u ' e s t - c e q u e la c u l t u r e ? 

«C'esf bien connaître la 
gastronomie. Quand je 

demande le brie, passe-
moi pas d'autre chose.» 

• Mad Dog Vachon 

L E M I E U X , J e a n - P a u l : Le 
seul peint re c a p a b l e de vendre 
des s imi l i - imi ta t ions de repro­
d u c t i o n s de pho tog raph ies de 
ses tableaux. 

M A I L L E T , A n t o n i n e : Anto-
n ine d i te Tit ine, d i te Ti t ine à 
Pout ine, d i te Pout ine à Râpée. 
N o u s of f rons 5$ à q u i c o n q u e 
pouvan t prouver avoir tout lu 
d'el le. 

Q u ' e s t - c e q u e la c u l t u r e ? 

«C'est tenir une foule 
en haleine en improvisant 
sur une patinoire. C'est 
faire rire, émouvoir, faire 
pleurer tout en évitant 
de recevoir une claque 

derrière la tête quand le 
puck roule pas pour 

nous-autres.» 
• Serge Savard 

Q u ' e s t - c e q u e l a c u l t u r e ? 

«C'esf ce qui a permis aux 
Français de découvrir 

Fernand Raynaud, 
Raymond Devos, Jacques 
Tati et Coluche tout en ne 

comprenant rien à 
l'humour.» 

• Yvon Deschamps 

M I R O N , G a s t o n : «L 'Homme 
repayé» ou c o m m e n t faire 
b e a u c o u p de mi l lage sur une 
oeuvre de jeunesse ; poète de 
carr ière. 

N E L L I G A N , E m i l e : Le Serge 
Fiori des années 20, a pris de 
l 'acide c i nquan te ans avant 
tout le m o n d e ; cé lèbre pour 
avoir écr i t le menu du restau­
rant de Jean Drapeau . 

M I C H A L S K A , M a d e l e i n e 
O U E L L E T T E : Cé lèb re trio de 
chez nous, s u r n o m m é «Les 
Stastny d u Devoir». A écr i t tou­
tes sortes d'affaires qu 'on n'a 
pas enco re eu le temps de lire, 
ma lheureusement . 

P E L L E T I E R , G i l l e s : Su rnom­
mé «Le frère d u théâtre», a joué 
dans le f i lm Gaspillage. 

R I C H A R D , C l é m e n t : Fils illé­
g i t ime de T i -B lanc . Avons en­
tendu d i re qu' i l pensa i t à f inan­
cer l 'humour au Québec : brave 
type qu i n'a pas enco re répon­
d u à notre d e m a n d e de sub­
vent ion. 

R I O P E L L E , J e a n - P a u l : Pein­
tre de l 'école di te des Dif f icul­
tés Tempora i res , le seul gars 
qu i vend son vomi pour de la 
pe in ture depu i s dix ans. 

R O U S S I L , R o b e r t : Fils du 
regretté Tino. 

Q u ' e s t - c e q u e la c u l t u r e ? 

«C'est pouvoir roter et 
péter en français inter­

national.» 
• Plume Latraverse 

ROUX, J e a n - L o u i s : Frère de 
Shir ley T. 

T I S S E Y R E , M i c h e l l e : N'a 
ma lheureusement pas pu faire 
la même c h o s e pour la cu l tu re 
à Rad io -Canada que pour son 
v isage. Cer ta ines rumeurs veu­
lent que ce soit el le qui ait posé 
pour la J o c o n d e . 

T R E M B L A Y , M i c h e l : Le g ros 
auteur d 'à -cô té est p le in aux 
as : Thérèse et Pierrette font le 
g ros cash ! 

V A I L L A N C O U R T , A r m a n d : 
Souvent c o n f o n d u avec une 
cour à scrap. 

V A L L I È R E S , P i e r r e : Prépare 
une sui te à Nègres blancs 
d'Amérique, un essai sur le taxi 
à Mont réa l . 

V A N I E R , D e n i s : Souvent 
c o n f o n d u avec José Yvon. Ne 
fait pas tou jours honneu r au 
nom de l 'ancien gouve rneur 
généra l d u Canada . 

V I L L E N E U V E , A r t h u r : G rand 
maître de l'art naïf. (Art naïf : 
c'est pas l'art qu i est naïf, c'est 
l 'acheteur.) 



Le musée 
imaginaire 
PAR SERGE GRENIER 

" % N u l m u s é e , f û t - i l le p l u s r i c h e d u 

m o n d e , n e p e u t r é u n i r s o u s s o n t o i t 

t o u t e s l e s t e n d a n c e s d e l 'art . F o r c e 

e s t d o n c d ' « i m a g i n e r » u n m u s é e . C ' e s t 

c e q u ' a fa i t A n d r é M a l r a u x , m o n a m i , 

m o n f r è r e . G r â c e à la p h o t o g r a p h i e , il a 

r é u n i d a n s s o n M u s é e I m a g i n a i r e l e s 

o e u v r e s d ' a r t c a p i t a l e s d e t o u t e s l e s 

é p o q u e s et d e t o u t e s l e s l a t i t u d e s . 

M o n M u s é e I m a g i n a i r e q u é b é c o i s p r o c è d e d e la m ê m e 

d é m a r c h e : r é u n i r e n u n s e u l l i e u t o u s l es g r a n d s c o u r a n t s 

d e l 'art d ' i c i . 

( S o n e m p l a c e m e n t i d é a l : T r o i s - R i v i è r e s , a u c o e u r d u 

Q u é b e c . A u t a n t q u e p o s s i b l e s u r le b o u l e v a r d L a v i o l e t t e 

a v e c u n e e n t r é e s e c o n d a i r e p a r la r u e d e s F o r g e s . A i n s i 

p o u r r a i t s ' a c c o m p l i r la d o u b l e f o n c t i o n d e s b o n n e s f e m m e s 

d e T r o i s - R i v i è r e s : m a g a s i n u r e e t c u l t i v a g e . ) 

U n m u s é e i m a g i n a i r e q u é b é c o i s n ' e s t c o n c e v a b l e q u e 

d a n s la m e s u r e o ù c h a q u e t e n d a n c e s i g n i f i c a t i v e , c h a q u e 

m o u v e m e n t p r o f o n d l i v re s o n c o n t e n u e n t a n t q u e s i g n i f i a n t 

et s i g n i f i é . C a r , p o u r p a r a p h r a s e r m o n d é f u n t m a i s t o u j o u r s 

p r é s e n t d a n s m a m é m o i r e c o l l è g u e A n d r é M a l r a u x , t o u t 

b l e u e t p o r t e e n lu i u n e f l e u r d e lys , et la f l e u r d e l ys e s t c e q u e 

le Q u é b é c o i s e û t fa i t d u b l e u e t , s i D i e u lu i e û t d e m a n d é 

c o n s e i l . 
MURIEL MILLARD 
CLOWN N° 2412 

D a n s la q u ê t e d e l ' e s s e n t i e l , P a u l - E m i l e B o r d u a s o c c u p e 

u n e s p a c e a v a n t l u i i n e x p l o r é . L e m a î t r e a y a n t f a i t é c o l e 

a p r è s a v o i r i n s p i r é le R e f u s g l o b a l , l e d o n q u ' i l f a i s a i t d e l u i -

m ê m e à s e s f i d è l e s , s o n r e f u s d u c o m p r o m i s , s e s e x i g e n c e s 

l ' a v a i e n t f a i t s u r n o m m e r « P e a u - d e - v a c h e » p a r l e s a c a d é ­

m i c i e n s d e s o n t e m p s . C o m m e n t e x p l i q u e r a u t r e m e n t c e s 

t a b l e a u x e n n o i r e t b l a n c , c o m m e L'Étoile noire, « r e p r i s e » e n 

p o é s i e p a r A l a i n G r a n d b o i s , q u i r e s s e m b l e n t p r é c i s é m e n t 

à d e s p e a u x d e v a c h e . 

C h e z M u r i e l M i l l a r d , le t a b l e a u , a v a n t d ' ê t r e o e u v r e d ' a r t , 

e s t i m a g e d e q u e l q u e c h o s e q u i e x i s t e . D a n s c e q u i l u i s e r t 

d e t ê t e , M u r i e l c h e r c h e , c o m p a r e , i s o l e , j a u g e , p u i s c h o i s i t . 

L a c o n c l u s i o n ja i l l i t , t r a n s p a r e n t e , i m p é r a t i v e : u n c l o w n . 

P u i s u n a u t r e , u n t r o i s i è m e , d e s c e n t a i n e s d e c l o w n s , d e s 

m i l l i e r s , p a t i e m m e n t , v a i l l a m m e n t , a v e c la p e r s é v é r a n c e 

d ' u n e d é e s s e t o m b é e s u r t e r r e q u i t e n t e r a i t d e c o n s t r u i r e 

u n e s c a l i e r m e n a n t a u c i e l . S o n Clown n°2412en t é m o i g n e 

é l o q u e m m e n t . M u r i e l n e t r a n s f i g u r e p a s le r é e l ; e l l e le 

d é f i g u r e . 

J.-PAUL LE MIEUX 
DEJEUNER SUR L'ARBRE 

A STE-CATHERINE-

DE-FOSSAMBAULT 

PIT AQUIN - L'AFFAIRE ROUGE 
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L 'approche de Tex «Buddy» Lecor est tout auss i person­
nelle. B u d d y Lecor ne décr i t pas le monde ; il se l 'approprie. 
La ma l i ce de l 'homme, le su jet sais i dans sa tempora l i té 
même, l 'onir isme p ro fond d é c o u l a n t de t echn iques propre­
ment p ic tura les font q u e l 'oeuvre suggère plutôt qu 'e l le 
n ' impose. Son Péteux de broue à la chandelle en est la 
démons t ra t i on éc la tante . 

L 'é loquence de la scu lp tu re n'a p lus à être démont rée . 
A ins i , L'Affaire rouge de Pit Aqu in , instal lée en p e r m a n e n c e 
dans un s ta t ionnement de centre d 'achats , fait de l ' immo­
b i l isme, de l'état d 'at tente une at t i tude posit ive, créatr ice, 
re jo ignan t de ce fait l 'Orient, le «sourire intérieur» du 
b o u d d h i s m e , la p lac id i té d u zen. Jusqu ' au s ta t ionnement 
l u i -même qu i s u g g è r e le jard in de sable. Ou cette oeuvre 

PIT AQUIN - TORCHE AUX TULIPES 

d 'un scu lp teu r anonyme, La Patente à gosses, ou l 'organe 
s u p r ê m e magn i f i é au con tac t de la rude réali té mar ine de 
Sa in t -Jean-Por t -Jo l i . 

Léona rd de Vinc i d isa i t q u e la pe in tu re est une poés ie qu i 
se voit. Ar thur V i l leneuve, le pe in t re -barb ie r de Ch icou t im i , 
ne lui d o n n e pas tort. Q u a n d on vo i t t ou tes ces bibi t tes, ces 
b izounes , ces b roches à fo in, ces l oups -ga rous , ces Mar­
t iens, ces chen i l l es à poi l qu i hab i ten t ses toi les, c o m m e n t 
peu t -on ne pas songer à Bosch , à Bruege l ? Lui, Vi l leneuve, 
n'y a pas songé , mais qu ' impo r te ! Il n'est q u e de voir Les 
P'tits Bonhommes pou r s 'en conva inc re . 

Mu l t i d i sc ip l i na i re , Gérard Vermette, chef de fi le d u mou­
vement grosréa l is te , ne cra int pas d e récupére r l 'oeuvre en 
l 'habitant. Dans Ma bouteille pis moé, Vermette se mesure à 
l 'oeuvre, l ' occupe. Il ava l ise l 'énorme, se s i tuant d ' emb lée 
aux a n t i p o d e s des min ia tur is tes médiévaux. 

Jean -Pau l Lemieux, lui, achève l 'exécut ion au n iveau de 
l 'ant i - tempête et d u cont re- f ro id ou, s'il cé lèbre la d o u c e u r 
de l'été, c o m m e dans Déjeuner sur l'arbre à Sainte-Cathe-
rine-de-Fossambault, il a l igne ses pe rsonnages en rangs 
d 'o ignons , o i gnons que, par ai l leurs, il adore. 

Et q u e dire des l ignes que tire, ascè te po lych rome, G u ido 
Mol inar i sur l 'univers, c o m m e dans Enchevêtrement no 8. 
C o m m e n t ne pas ment ionner Pel lan et son p a g a n i s m e à 
l ' i tal ienne ; Roussi l qu i , par le bois , r edonne à la scu lp tu re 
l ' i ncandescence que des mi l lénai res de pierre et de bronze 
lui avaient sou t i r ée ; Va i l lancour t ou la torture du fer ; 
Riopel le ou l'éternel recommencement . Ou cette admirab le 
Torche aux tulipes, enco re de Pit Aqu in . 

Enfin, doivent apparaître au musée imaginaire québéco is 
des oeuvres auss i marquan tes q u e So/e/7 toutes sortes de 
couleurs de Rita Letendre, Obscurs gribouillis de Marce l le 
Ferron, Fumées de cheminées de Suzor-Côté, Morte de 
causes naturelles de Stanley Cosgrove , Automne frisquet à 
Sainte-Thérèse de Marc -Aurè le Fortin et, b ien sûr, L'Habi­
tant enlevant ses bas de Corné l ius Krieghoff. 

CORNELIUS KRIEGHOFF - L'HABITANT ENLEVANT SES BAS 

CROC NUMÉRO 55 



par Sylvie Desrosiers 

Connaissez-vous le Super Quiz ? Si vous êtes des habitués(es), passez tout de suite aux questions. Si 
non, disons qu'i l s'agit d'un jeu composé de petites cartes sur lesquelles sont écrites 6 questions, 3 de 
chaque côté du carton. Chaque question a un coefficient de diff iculté variant de 1, une facile, à 3, une 
difficile. Lorsqu'on a la bonne réponse on a aussi de 1 à 3 points et ces réponses, on les trouve au bas de 
la carte. Bon. Puisque ce jeu est américain, il souffre d'une carence évidente de questions portant sur la 
culture, lacune que nous avons voulu corriger. Voici donc 9 nouvelles cartes de Super Quiz à rajouter 
à votre jeu préféré. 

VOCABULAIRE 
Quel est le mot qui fait partie 
des 3 expressions suivantes : 
Ça parle au ; le 

est aux vaches ; 
par la tirer le 

queue. 
Complétez l'expression : Ta 

a respire-tu dans 
l'eau, elle? 
Odeurs et mesures: 2 0 0 0 
gars saouls sentent . 

1. yabe 2. mémère 
3. la tonne 

LITTERATURE 
1. Pourquoi les gens achètent-

ils surtout des livres pas trop 
volumineux ? 

2. Comment appelle-t-on un 
roman manqué ? 

3. Qui a écrit «Ah comme la 
neige a neigé» ? 

1. Pour mettre le frigidaire au niveau 
2. Un essai 3. Emile Mètégants 

PHOTOGRAPHIE 
Quel est le meilleur photo­
graphe de scènes d'hiver? 
Qu'est-ce qui distingue la 
photographie d'art de la pho­
tographie pornographique ? 
Qu'est-ce qui attire les jeu­
nes en photographie? 

1 . Anto ine Desgilets 2. La f i l le est 
en noir et blanc 3. L'acide 

CINEMA 
1. Qui a remplacé ÉmileGenest 

à Hollywood ? 
2. Quel est le site de tournage 

le moins cher au Québec? 
3. Ce film québécois ne fut pas 

un succès. 

ARTS PLASTIQUES 
Qu'est-ce qui distingue la 
sculpture québécoise? 
Quel est l'endroit idéal où 
accrocher ses tableaux? 
Pourquoi les artistes sont-ils 
sales et pauvres ? 

2. 
3. 

VIDEO 
C'est à cette activité sociale 
que l'on doit l'introduction 
du vidéo au Québec. 
Qu'est-ce qu'un VTR ? 
Qui a inventé le vidéo? 

1. Benji 2. Les peti tes chambres 
du Parlement de Québec 

3. N' importe lequel 

1. La roui l le 2. Sur la galerie 
3. À cause du ministère des Affaires 
culturel les et du Consei l des Arts 

1 . Les partys de tout nus 
2. L'affaire-là 3. Quelqu 'un qui 

devait faire développer c landest i ­
nement ses f i lms de partouze 

A MUSIQUE 
1. Quelle est l'origine de Char­

les Dutoit? 
2. Pourquoi hait-on tant l'opéra? 
3. Musicien étranger célèbre, 

inventeur de petites mesures. 

1 . Chinoise : à cause des baguettes 
2. À cause des chapeaux vikings 

3. Frederick Chopine 

A ARCHITECTURE 
1. Que manque-t-il à un archi­

tecte pour être considéré 
comme un véritable artiste ? 

2. À part le Stade, que doit-on à 
Taillibert? 

3. Quels principes un architecte 
doit-il toujours respecter? 

1 . Un ou deux tarauds 
2. Selon la Vil le, 95 mi l l ions $, 

selon lui , 300 mi l l ions $ 
3. Ceux du local 144 

A LES RESTES: 
THÉÂTRE ET DANSE 

1. Quelle est la danse la plus 
connue du grand public? 

2. Qu'est-ce qui distingue un 
comédien du commun des 
mortels ? 

3. Nommez une danse inventée 
par un premier ministre du 
Canada. 

1. La danse de Saint-Guy 
2. Son foulard 3. La pirouet te 

Trudeau 
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PHOTOGRAPHIE W ^ B 
1. Quelle est l'inspiration prin- [ 1. 

cipale des photographes? 
2. Qui réalise les plus belles | 2. 

photos, ici? 
3. Où expose-t-on des photos, 

habituellement? I 3. 

LITTERATURE W B 
Que produit un écrivan pour- 1, 
ri? 
Dans ce livre, Anne Hébert | 2. 
nous dit enfin, de loin, ce 
qu'elle pense de nous autres. 
Qui a introduit le jouai dans 
la littérature québécoise? 

VOCABULAIRE 
Définitions : Habituellement 
le plus vieux de la famille ; 
Corrigez l'erreur: M'a y'en 
câlisser une tabarnane moé 
ciboire. 
Termes de cuisine : envoyer 
chier quelqu'un. 

1 . L e s f l a s h e s 2 . D i r e c t F i l m 
3 . D a n s l e s p a r t y s d e f a m i l l e 

1 . D e s v e r s 2 . Les fous sans bon 
sens 3 . M i c h e l T r e m b l a y ' s t i e ! 

1 . P é p è r e 2 . O n d i t : t a b a r n a k 
3. L u i d i r e d ' a l l e r se f a i r e c u i r e 

u n o e u f 

VIDEO 
1. Lorsqu'on parle de demi-

pouce ou de trois-quart de 
pouce, on fait référence : 

2. L'apprentissage du vidéo 
est facile. On peut apprendre 
dans un seul livre : son titre ? 

3. Un très net avantage du vidéo 
sur le cinéma est qu'il n'y a 
pas de . 

1 . A u g a r s q u i f i l m e l e s a u t r e s e n 
p a r t y 2 . The Joy of Video 

3. C e n s u r e 

ARTS PLASTIQUES 
1. Quelle est la peinture la plus 

appréciée ici ? 
2. Picasso a influencé nos bou­

chers : la preuve? 
3. Sur quel genre de canevas 

les peintres d'ici aiment-ils 
le mieux travailler? 

1 . S i c o S i c o S i c o 2. L e b o e u f e n 
c u b e s 3. L e v e l o u r s 

CINEMA 
1. Il a remporté le prix de la 

meilleure performance co­
mique au Festival des films 
du monde en 82. 

2. Marie Tifo a dédié ce film à 
Carole Laure qui déména­
geait à Paris. 

3. Nom courant de l'Organi­
sation regroupant tous les 
Navets que des concombres 
Financent. 

1 . J a c q u e s F a u t e u x 2 . Les Bons 
Débarras 3 . O . N . F . 

B LES RESTES : 
THÉÂTRE ET DANSE 

1. Comment appelle-t-on un 
comédien riche ? 

2. Il danse aussi bien qu'il joue 
du piano. 

3. Quel genre de public est 
attiré par la danse et le 
théâtre? 

1 . U n c o m m e r c i a l 2 . A n d r é 
G a g n o n 3 . C e l u i q u i s e t r o u v e 

d e s b i l l e t s g r a t u i t s 

RB ARCHITECTURE 
1. Pour quelle raison les archi­

tectes portent-ils des cas­
ques blancs? 

2. Quel est l'outil de travail le 
plus important pour un archi­
tecte? 

3. Quels sont les meilleurs 
exemples du style architec­
tural québécois moderne? 

1 . C ' e s t la c o u l e u r q u i va le m i e u x 
a v e c la B M W c h a r c o a l 2 . U n j e u 

d e m é c a n o 3. L e s C a i s s e s 
p o p u l a i r e s 

3. 

MUSIQUE 
Ses fugues ennivrent les 
Québécois moyens. 
Il a popularisé le classique 
malgré ses huit doigts man­
quants. 
Il est le père de l'adagio. 

1 . B a c h T o w e r 2 . A n d r é G a g n o n 
3. A . D a g i o v a n n i 



PAR WÉJEAN HOULE 

Les pièces de ma vie... 
Bon jou r les lecteurs 
et lecteures de Cro­
que. Ici l 'ancien nu­
méro 1 5 du Canad ien 
de Mont réa l Wé jean 
Houle. Je suis très 
heureux au jou rd 'hu i 
de répondre à la ques­
t ion q u e m'a posée 

J a c q u e s Gr isé à savoir que l les sont les 
c i nq p ièces de théâtre qu i m'ont le p lus 
marqué dans la vie. Eh b ien , c o m m e dirai t 
un hockeyeur qui vient de se faire enfarger 
sans se faire mal, ça t o m b e b ien. Parce 
que depu i s que je ne suis pas mort, j 'en ai 
jus tement vu le même n o m b r e qu i est 
dans la ques t ion au total. Les vo ic i donc . 

Points de souture : 
Cette p ièce avait été écr i te à l 'époque par 
mon j o u e u r d e c e n t r e d u t e m p s , Roger« t i -
boeuf» Leboeuf, alors que nous doub l i ons 
ensemb le notre 9e année «C» à Rouyn. 
Elle par lai t de la v io lence au h o c k e y et 
m o i - m ê m e j'y jouais d e d a n s le rôle exci ­
tant d 'un joueur qu i f rappe le po teau des 
buts avec sa tête pendan t une bata i l le 
généra le . En tout, je l'ai j ouée deux soirs 
pour un g rand total de 52 po in ts de sou­
ture. C'est déf in i t ivement la p ièce qu i m'a 
le p lus marqué ! 

Helmet d e Wi l l i am S h a k e . . . 
q u e u q u e c h o s e . . . 
J'ai vu cet te p ièce à N e w York la vei l le 
d 'un match q u e je ne savais pas enco re si 
nous a l l ions gagner cont re les Rangers. 
D'après mon op in ion , cet te p ièce qu i ra­
con te la vie morte l le d 'une sorte de b a n d e 
de motards du M o y e n - Â g e devrai t être 
bann ie de tous les théiâtres ! Ceux qu i 
pensent que le hockey est un sport violent, 
j 'ai des pet i tes nouve l les pour vous -au -
tres ! J'ai vu te l lement de sang et de c o u ­
teaux dans cette p ièce que dix m inu tes 
avant la fin j'ai été malade dans le casseau 
de Pop Corn q u e je venais de manger . 
D'après moé, c'est pas huma in de laisser 
des acteurs de théiâtre s'entretuer c o m m e 
ça q u a n d y'ont même pas d ' équ ipemen t 
pour se p ro tége r ! En tout cas, l 'acteur 
p r inc ipa l , y'a ben fait de pas s 'app rocher 
de moé pendan t la p ièce parce qu 'y aurai t 
mangé m o n c o u p de hockey su'a tête, 
O.K. l à ! 

Ti-Coq au vin d e J e h a n n e Benoî t 
Cette p ièce- là , qu i n'est pas de Grat ien 
Gél inas, je l'ai pas vue, mais par contre, je 
l'ai lue en personne. D isons q u e c'est une 
p ièce qu i m'a un peu d é ç u un peu pour la 
ra ison q u e l 'acteur p r inc ipa l c'est un pou­
let. En plus, ce poulet - là , à part de se faire 
mettre dans un c h a u d r o n pis de chauf fer 
à 350 deg rés farneit, met tons qu' i l ne lui 
arrive pas g rand ' chose . Au point q u e j 'a i 
quas imen t préféré le rôle de sa pet i te 
amie la s a u c e qu i el le semb le vra iment 
jo l ie et dé l i c ieuse (en tout cas sur la 
photo). Pour faire une histo i re cour te , je 

Texte: Jacques Grisé 

dira is qu 'à part de m'ouvr i r l 'appét i t et 
d'être très or ig ina le cet te p ièce- là m'a pas 
marqué p lus qu'y faut ! 

La pièce dont j'ai oublié le nom : 
C'est p late q u e je m'en rappe l le pas d u 
titre parce que j 'ai b e a u c o u p a imé cet te 
p ièce- là . Tsé là là -dedans, y a un ac teur 
qui se fait passer pou r un cheva l ie r p is à 
un momen t d o n n é y e m b a r q u e sur son 
cheval après s'être fait tuer ou après être 
saoul je me rappe l le pu. Voyons c'était 
quo i dé jà le nom de cet te p ièce- là ? Tsé là 
le gars y était hab i l lé en noir- là. Ah , je 
pense q u e je l'ai sur le bou t de la langue, 
là ! C'était heu... heu... ah, je l'ai ! El cidre de 
Co rne i l l e ! Je vous la r e c o m m a n d e . 

Broue: (des auteurs) 
Après n'avoir pas ri de bon coeu r pendan t 
toute la première part ie, moé et le capora l 
Caron de la GRC (qui soit di t en passant a 
fait changer tous les gal lons qu'i l a gagnés 
en litres pour être à la mode) on a eu notre 
«time» à rentr"acte. Vo ic i ce qu i est arrivé. 
Imag inez-vous d o n c q u e jusse avant de 
mettre le p ied dehors le capora l et moi , on 
a p o g n é une env ie de pisser en même 

temps. Après s'être p o g n é le p'tit do i g t et 
avoir faite un désir, on est a l lé se mettre en 
l igne devan t les c a b i n e s à faire c a c a 
parce q u e tous les p isso i rs éta ient dé jà 
occupés . Ben vous savez pas la mei l leu­
re ? On a a t tendu une d e m i - h e u r e c h a q u e 
que les portes des cab ines s'ouvrent avant 
q u ' o n se rende c o m p t e qu 'y avait pe rson ­
ne en -dedans . On a ri avec ça ! Bref, pou r 
faire une histo i re cour te , Broue j 'a i pas 
te l lement a imé ça f ina lement ! 
En terminant , j 'a imera is remerc ier m o n 
frère p lus aîné que moi R a y m o n d pour 
avoir co r r igé toutes les fôtes q u e j 'avais 
faittes dans ce texte. Merc i b e a u c o u p . 



^Salut Lucien ! Qu 'est-\ 
ce gui vous arrive ? 

On n 'entend plus 
parier de vous.. 

Avez-vous lu ses BMJa 
autres livres ? 

Je languis de savoir 
comment cette auteurrre 
profitera des incidences 
qu'annonçait l'absence 

de ponctuation du 
dernier paragraphe de 
son dernier roman... 

Je suis pris depuis 
un an à la rédaction 

de mon prochain roman. 
Et puis, j'ai toutes sortes 

d'activités. Ah, et 
puis étouffe toè donc, 

calice ! 

Est-ce que vous 
habitez chez vos 

parents ? 

Non, mais je viens 
souvent danser ici.. 

As-tu donné 
discrètement ton 
chèque au gars 

du Devoir ? 

T'as rien qu 'à faire 
changer l'huile de ta 

transmission. 

Ben non ! Vous ne me 
reconnaissez pas ? Je 

suis Francine Grimaldi. 
Mais je peux vous dire 

que ses autres livres 
étaient excellents : 
vivants, bien écrits, 

dynamiques ! 

Connais-tu un bot 
garage ? 

Je voulais juste vous 
demander si vous savez 

où sont les toilettes... 





La culture et l'inculture 
La culture, la vraie, celle qui se prononce la bouche en cul de poule, n'est pas toujours très 

facilement perceptible pour les gens du commun. Encore moins, évidemment, pour mes 
confrères de Croc qui, ce mois-ci, vont parler de choses qu'ils ne connaissent pas. Comme il 
est probable que vous n'y connaissez rien non plus, je vous propose un petit guide de ce qui 
est vraiment culturel et de ce qui ne l'est pas. SYLVAIN TRUOEL 

E S T C U L T U R E L : NE L'EST P A S : 

Une pe r f o rmance au M u s é e 
d'Art c o n t e m p o r a i n 

Un f reakshow dans un cabare t 

W ins ton M c Q u a d e . J a c q u e s B e a u c h a m p . 

Gens d u pays. Le c o w b o y fait le tour d'Ia 

La Poune à l 'ADISQ. 

Char les Dutoit à Michel Jasmin. 

Miche l l e Tisseyre. 

Un d i rec teur d u Patnot' 

Les scu lp tu res d ' A r m a n d 
Vai l lancour t 

Caro le Laure 

Alber t MiMaire par lant d e 
mauva ise ha le ine. 

Beaux Esprits aux Beat 
lanches. 

Pretty Baby de Louis Mal le . 

Un p e r s o n n a g e des Belles-
~*ren 

Rober t Cha r lebo i s à Paris. 

Une car te d e souha i t s d e 
l'U.N.E.S.C.O. 

D ing et D o n g . 

Pierre Huet. 

Un tab leau de J e a n - P a u l 
Lemieux. 

Le^min is t re jJe: es Affa i res 
Québec . 

Méo Penché chan té par 
Pierre Ber t rand. 

Lefebvre. 

Une ém iss ion normale de 
R a d i o - Q u é b e c . 

Une pet i te tarte au suc re d e j 
Soeur Ber the. 

Un c a l e m b o u r de Sol . 

Un sous -p la t d u Sa lon des J \ i 

Une ém iss i on l i t téraire à 
R a d i o - C a n a d a M.F. ^ ^ ^ ^ k ^ 

La Poune au Théâtre des 
Variétés. 

iseur Gazon. 

M iche l Jasmin . 

Jre Lortie 

M a m a n Lapointe. 

Un c l ient des toi lettes des 
autoroutes. 

Une cour à scrap. 

Une d a n s e u s e topless 

M ad Dog Vachon par lant de sa 
m a r q u e de b ière préférée. 

Une g a n g de fous se prenant 
pour d 'autres dans un asi le. 

Gi l les Grégoi re. 

Robert Char lebo is à Mont réa l . 

Un c lown de Mur ie l Mi l la rd . 

C laude B l a n c h a r d et Léo 
Rivest. 

R ichard Huet. 

Une pho to de votre b londe , les 
yeux dans la gra isse de b innes , 
devant un banc de neige. 

ara 

Méo Penché chan té par les 
Jéro las. 

pas vos apparei ls.» 

Une émiss ion de Rad io-
Q u é b e c qu i a p lus de 35 
spectateurs . 

Une farce à d o u b l e sens 
de Roméo Pérusse. 

Une c rêpe Aunt Jemima . 

Tout c e qu i est subven t ionné . 
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La mus ique sub l im ina le pour 

faire dormi r à C I M E M.F. 

autobus d e pa rap lég iques . 

Tout ce qu i est rentable. 



BAZOOKA LA GOMME QUI PÈTE PRÉSENTE 

LA COLLECTION 

C R O C - C U L T U R E '84 
1 VICTOR HUGO 1 0 SACHA GUITRY 

Les Misérables de Les Calembours 
Notre-Dame de Paris de Tèteux 

2 S I G M U N O FREUD 1 1 LUCIEN FRANCOEUR 
Les Libidostde Vienne Les Rockettes 

3 PAUL-ÉMILE LÉGER de Brébeuf 
Les Cardinals 1 2 JAY BEE MOLIERE 
de Rosemonl Les Misanthropes 

4 SERGEI E ISENSTEIN de Paris 
Les Cuirassés 1 3 PERE AMBROISE 

de Potemkine LAFORTUNE 

S JACOUES BREL Les Pygmées de 
Les Remparts Katamataouk 
de Varsovie 1 4 JEAN «JOHNNY» 

6 RENÉ HOMIER-ROY COCTEAU 
Les Tickets Les Bêtes de Labelle 
de Hollywood 1 5 M I C H E L TREMBLAY 

7 EMILE ZOLA Les Impromptus 
Les Nana de d'Outremont 
Varennes 1 6 MARCEL PROUST 

8 PIERRE BOURGAULT Les Madeleines 
Les Juvéniles de Verchères 
de Centre-Sud 1 7 REAL GIGUÉRE 

9 A N N E HEBERT Les Galaxies de 
Les Torrents de Gutemberg 
Kamouraska 

1 | C H E C K L I S T ( 1 / 3 0 0 ) 

COLLECTIONNEZ LES 800 000 

•M aJV ^>r w< j . - . u A ^ v ( j ç l 

L É O N A R D D E V I N C I 
Gi ' r twndeDutevfMf imtnl i i OtRM t«ns 
loulfl rilsiio Couvre w t angles a « yti 
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K A R L M A R X 

gauCh» qtn dont u potilton Jm*»n 

P A f f G t / V LEPAGE ET SERGE CHAILLÉ I l lus t ra t ions Luc N o r n m n d i n 



ICI RADIO FM 
Horaire de la semaine du 6 février 1 9 8 4 

PAR L'ÉQUIPE 
réécriture : S Grenier 

24 U¥2 
Pierre Bourque 

Lundi 6 février 

6 h 0 0 Les notes inégales 
Concerto pour basset de Hans Klein Boring, 
interprété par le Wienerschnitzel Orches­
tra et deux side orders de salade aux 
patates. 

9 h 0 0 Musique en fête 
Musique pour Canadiens. "En revenant de 
Rigaud" par l'Ensemble de percussions de 
Sherbrooke. "Glands du pays" avec les 
Chanteurs Gais du Mont-Royal. 

121.00 L'art vocal 
"Chansons des quatre saisons" : le vert, le 
jaune, le brun et plus de feuilles dans les 
arbres. 

1 4 h 0 0 Mélodies 
Melody Stewart et les plus jolies mélodies 
de son répertoire. 

1 5 h 0 0 Livres d'ici 
"Mon enfance à Rosemont" de Monique 
Leyrac. Texte lu par l'auteure. Aujourd'hui, 
la période allant de 1 8 1 2 à 1 8 3 4 . 

1 6 h 0 0 L'art bocal 
Madame Françoise Gaudet-Smet explique, 
documents visuels à l'appui, comment bien 
visser le couvercle sur le bocal afin de 
conserver ses confitures longtemps. 

1 7 h 0 0 Musique de l'au-delà 
Animateurs : Pierre Çhouinard et Ray­
mond Charrette. 

1 9 h 0 0 Auteurs de 
notre temps 

"Ecrire au féminin" avec Madeleine Ouel-
lette-Michalska (2 e partie). Comment se 
servir du "e". 

2 0 h 0 0 Sports et transports 
"Mon quatre roues existentiel" avec 
Jacques Languirand - Le navigateur Yves 
Gélinas décrit l'Atlantique - Joël Le Bigot 
s'explique sur le Gulf Stream. 

2 2 h 0 0 Le voyage intérieur 
Le cinéaste Arthur Lamothe raconte ses six 
mois passés à filmer deux Indiens qui 
discutent sur un barrage de castors - Gérard 
Vermette parle de sa bouteille de lait. 

2 3 h 0 0 Musiques d'ailleurs 
Musique des monastères chiites du nord-
ouest de l'Iran. Ani. Micheline Coulombe-
Saint-Marcoux. 

2 4 h 0 0 Pensées de la nuit 
"Qui a bu l'eau de mon verre à dentiers ?" 

Raymond Bacon Simone Plouffe 

CBJ-FM 100.9 CBF-FM 104.3 CBAF-FM 98.3 CBF-FM 100,7 CBOF-FM 102,: 
Cbjicoutimi ai|tApuouiuiniQ Moncton-la-Charrette Monrial Ottawa-Dull 



Mardi 7 février Mercredi 8 février Jeudi 9 février 

6h00 Les notes inégales 
Opéra " L e barbier de Sévil le Vi l l eneuve" ; 

opéra de W a g n e r : "Parsifal Broomfield sur 

l 'autoroute". 

9h00 Musique en fête 
Prog ramme musical pour mal-entendants. 

Sous-titré. Animateurs : Raymond Lévesque 

et Y v e s Létourneau. 

12h00 Concert intime 
(Prendre soin de baisser le volume. ) Pierre 

Bourque fait du bruit avec sa bouche. 

14h00 Mélodies 
" L e bat au v i f . Chansons paillardes avec 

le g roupe A v o u e . 

15h00 Livres d'ici 
"La conjoncture intertextuelle dans l 'oeuvre 

de La P o u n e " de, par et avec Madele ine 

Ouellette-Michalska - Extraits de l'essai 

provocant de Wilfrid L e m o y n e , " L a litote 

chez Saint-Denys Garneau". 

16h00 L'art infirme au 
Québec 

"Inventaire des béquilles sculptées d'ici" 

avec feu Jordi Bonet (reprise) - "Tables 

bancales" avec Claude Brunet. 

17H00 Science 
d'aujourd'hui 

Visite à Silicon Val ley avec Dolly Parton. 

19h00 Récital 
"Orgue en moto" . Lucien Hétu interprète 

les grands succès des Rolling Stones sur sa 

B M W . 

20h00 A u gré de la 
fantaisie 

L'Orchestre symphonique de Ch icago 

contre les Canadiens de Montréal . An ima­

teurs : René Lecaval ier et Henri Bergeron . 

22h30 Musiques d'ailleurs 
Musique arabe. Concer to n° 2 pour carré 

de sable, avec le quatuor Baklava. 

24h00 Pensées de la nuit 
"Sont-ce tes bas qui puent c o m m e ç a ? " 

N.B. Nous prions notre aimable audi­
toire de prendre note que nous ne diffu­
serons pas pendant la fin de semaine. 
Comme vous avez été sages, vous aurez 
congé ! 

BV-FM 95,3 CJBR-FM 101,5 
Kébek Cjbrimouski 

6h00 Les notes inégales 
Musique pour poignets cassés - Musique 

de chambre de bain - Musique de chambre 

de commerce . 

9h00 Musique en fête 
Extraits de l 'opéra de R a y m o n d Bacon, 

" M a d a m e Bérubé". S imone Plouffe dans le 

rôle-titre. Quelques grands airs, notamment 

"Linda, viens souper", " L e pâté chinois a 

collé", "Roger , va p romener le chien". 

12h00 Concert intime 
Sonate en si minable de Claudette A u c h u -

Irénée Boucher interprète la 5 e Symphonie 

de Bee thoven à la bombarde . Ani . Ginette 

Bel lavance. 

14h00 Débat 
Des personnalités d 'opinions divergentes 

discutent d'un sujet d'actualité et se tapent 

sur la gueule. An ima teu r : Jacques Du-

fresne ; modérateur : M a d D o g Vachon . 

15h00 Musique 
contemporaine 

Table ronde sur Claude Vivier avec Rienlah 

Neumann, Murray Plind-Mard, Charles 

Bluffer, Carol Mardocu et Winston Mc-

Quade . 

16H00 O p é r a moderne 
L e baryton ( t é n o r ? basse? ) Louis Quil ico 

rencontre Gerry d'Offenbach et W é z i - W é z o 

de Corbeau. 

17H00 Banc d'essai 
L'animateur Jacques Duval nous entre­

tient du "bucket-seat". 

18H00 Us sont des nôtres 
Emission consacrée aux immigrants! A u ­

jourd'hui, un g roupe de gais grecs raconte 

l'histoire de la brochette. 

19h00 Jazz hot 
" H a v e Y o u Seen My Hot Pants" d'Oscar 

Peterson - "105 Degrees Fahrenheit" de 

Miles Davis - " H o t Number" d'Ella Fitz­

gerald. 

20h00 Même si ça ne vous 
intéresse pas 

Quelques questions tout à fait inintéres­

santes sont soulevées par Wilfrid L e m o y n e . 

20H54 L'humour 
Animateu r : Jean-Louis Roux. 

21h00 Bible d'aujourd'hui 
L e Pentateuque et le virage technologique. 

22h00 Acapulco 
Chansons québécoises chantées sans 

accompagnemen t musical. 

23h00 Ils/Elles se 
racontent 

C e soir, Made le ine Ouellette-Michalska se 
raconte. 

24h00 Pensées de la nuit 
"J'ai mal à la tête." 

6h00 Lectures 
" L e matou" d ' Y v e s Beauchemin, lu par 

Léal Ilio. 

24h00 Pensées de la nuit 
"Demain, faut que je sois au bureau à 8 h." 

Vendredi 10 février 

6h00 Les notes inégales 
Un violoncelliste ajuste son instrument 

pendant qu'un aveugle accorde un piano. 

9h00 Essais 
L e chef Jean-Paul Nole t explique pourquoi 

on a en levé le sauvage de la télévision. 

lOhOO Bègues d'ici et 
d'ailleurs 

Courtes entrevues avec quelques bègues 

célèbres. 

l l h O O Amours , amours 
La chronique du sado-masochisme - L e 

fétichisme de la trompette bouchée - Docu-

drame : "La bouteille de Coke" . 

12h00 Fucklore 
Chansons grivoises du X V I I € siècle. 

13h00 Danse FM 
L e groupe Pilobolus dans quelques extraits 

de son répertoire. 

14h00 Kakafala 
Document an thropologique sur les illettrés 

de la Basse C ô t e - N o r d 

15h00 Grammaire et 
littérature 

Madele ine Ouellette-Michalska nous en­

tretient des guillemettes, de la tréma et de 

la pointe-virgule. 

17h00 Panorama 
L e photocopieur . Tou t ce qu'il faut savoir 

sur la photocopie . 

18h00 Sculpture moderne 
" L e gyproc dans l 'oeuvre de Rober t Rous-

sil" par Armand Vaillancourt - "L'inutilité 

du geste chez A r m a n d Vaillancourt" par 

Rober t Roussil. 

19h00 Musique de chambre 
Soulagement , percussion et usages divers 

du pot de chambre. 

20h30 Lectures 
Extraits de " L a f e m m e présente" de Made ­

leine Ouellette-Michalska. Lectr ice : Fran­

çoise Faucher. 

24h00 Pensées de la nuit 
"Demain , c'est samedi, j 'dors ." 
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m m Sê ^ 

MICHEL LESSARD 

I Can Make It There... 

f££j} N e w York. . . la c a p i t a l e 
m o n d i a l e d e s A r t s e t 

^Bm d e s L e t t r e s , le c e n t r e 

ËÉ/fËM d e la p e n s é e o c c i d e n -, a l e : l a v l" e o u ' o n 

ifJlPlftv ' a i t l a c l u e u e P o u r e n -
SlWBflB , r e r a u c i n é m a e n 

--| ^ y j M . — J c o m p a g n i e d e M a t 
^"tBgi&âiï s h a l l M c l u h a n l e n f i n 

d e s o n v i v a n t ) e t d e D i a n e K e a t o n ; la v i l l e 
o ù . à l a s o r t i e d ' u n s p e c t a c l e , o n e n t e n d 
N o r m a n M a i l e r e x p l i q u e r à G l o r i a S t e i n -
h e m p o u r q u o i il n ' a i m e p a s A l P a c i n o ; la 
v i l l e o ù s i o n p e u t « le f a i r e - là ( f a i r e q u o i a u 
l u s t e ? ) , o n p e u t l e f a i r e p a r t o u t a i l l e u r s ! 
Ç a f a i s a i t q u e l q u e t e m p s q u e j e v o u l a i s 
v o i r B r o a d w a y ( l e s g r a n d e s c o m é d i e s 
m u s i c a l e s ) , O f f - B r o a d w a y ( l e s p r o d u c t i o n s 
m a r q u a n t e s d e n o t r e é p o q u e ) , O f f - O f f -
B r o a d w a y ( l e t h é â t r e d ' a v a n t - g a r d e ) , O f f -
O f f - O f f - B r o a d w a y ( l e s t e n d a n c e s m u s i c a 
l e s p o s t - m o d e r n e s ) e t O f f - O f f - O f f - O f f -
B r o a d w a y ( u n e d i s c o t h è q u e e n b a n l i e u e 
d e P h i l i p s b u r g h ) . 

L ' o c c a s i o n s ' e s t e n f i n p r é s e n t é e , d a n s l e 
c a d r e d ' u n w e e k - e n d c u l t u r e l o r g a n i s é 
p a r u n m u s é e d o n t l e n o m n e v o u s d i r a i t 
r i e n e t d o n t l ' a d r e s s e v o u s f e r a i t h a u s s e r 
l e s é p a u l e s d e d é p i t . C ' é t a i t u n s é j o u r t o u » 
c o m p r i s ( s a u f l e s e r v i c e b i e n s û r ) : t r a n s j 

p o r t ( d é p a r t C i t é d u H a v r e ) , h ô t e l ( c h a m ­

b r e d o u b l e ) , b i l l e t s d e s p e c t a c l e s et m ê m e 

u n e p e r s o n n e p o u r p a r t a g e r v o t r e c h a m ­

b r e . 

S i ç a n e m ' a v a i t p a s p r i s d e u x h e u r e s et 

d e m i e p o u r m e r e n d r e à la C i t é d u H a v r e , 

t o u t a u r a i t é t é p a r f a i t . N o u s a r r i v o n s à 

l ' h ô t e l d i x m i n u t e s a p r è s le d é p a r t d u 

g r o u p e p r é c é d e n t ; p a s l e t e m p s d e c h a n ­

g e r l e s d r a p s . M a i s c o m m e d i t C h r i s , m o n 

c o m p a g n o n d e c h a m b r e , « q u ' i m p o r t e ! 

Q u a n d l 'Ar t s e c o u c h e , il s e f o u t d e s 

t a c h e s . » D ' a i l l e u r s , j e s u i s r e v e n u a v e c 

d e s t a c h e s p a r t o u t . J e n e s a i s p a s c e q u e 

c ' e s t . M o n m é d e c i n n o n p l u s . 

' N o t r e g u i d e - a c c o m p a g n a t e u r , q u a n t à 

l u i , e s t p e r s u a d é q u e l 'Ar t n e s e c o u c h e 

p a s , p u i s q u ' i l n o u s a n n o n c e b i e n t ô t q u e 

n o u s d e v o n s ê t r e d a n s u n e d e m i - h e u r e 

a u M u s é e d ' A r t p o s t - m o d e r n e o ù n o u s 

a s s i s t o n s à u n e p e r f o r m a n c e i n t i t u l é e 

CIL and the S / g Bang Theory. L e « p e r f o r -

m e r » p r o j e t t e d e s g a l l o n s d e p e i n t u r e 

r o u g e ( C I L . 1 7 8 9 ) e t n o u s i n v i t e à p a r t i ­

c i p e r . Il n o u s e x p l i q u e q u e l 'Ar t c ' e s t la v i e 

e t n o u s r e m e r c i e d e l ' a i d e r à r e p e i n d r e 

s o n n o u v e l a p p a r t e m e n t . 

N o u s n o u s d i r i g e o n s e n s u i t e v e r s l ' U n i ­

v e r s i t é d e N e w Y o r k p o u r s u i v r e u n e c o n ­

f é r e n c e d o n n é e p a r u n F i n l a n d a i s s u r l e 

t h è m e : L'Avant-Garde d'aujourd'hui est-

elle l'arnere-garde de demain ? J e n 'y a i 

r i e n c o m p r i s , c ' é t a i t e n F i n l a n d a i s . 

E n ren t ra -n t à l ' h ô t e l , C h r i s , q u i e s t u n 

a r t i s t e p u n k , m ' e x p l i q u e s a c o n c e p t i o n d e 

l 'Art. D ' a p r è s l u i . l 'Ar t c ' e s t d e la c h a r c u ­

t e r i e L ' a r t i s t e d o i t s ' e m p a r e r d e la s u b ­

s t a n c e v i t a l e d e la s o c i é t é p o u r la t r a n s ­

f o r m e r e l la r e s s e r v i r e n s u i t e s o u s f o r m e 

c o n s o m m a b l e , c ' e s t - à - d i r e c o m e s t i b l e . I l 

m e x p l i q u e , a v e c u n d r ô l e d e r e g a r d , q u e 

l ' O e u v r e i d é a l e s e r a i t d e f a i r e d u b o u d i n 

a v e c l e s a n g d ' u n s p e c t a t e u r et d e l e l u i 

f a i r e m a n g e r a v e c d e s f r i t e s . J e v a i s d e ­

m a n d e r a l ' a c c o m p a g n a t e u r s i | e p e u x 

c h a n g e r d e c h a m b r e , m a i s c ' e s t i m p o s s i ­

b l e . J ' a i ï a m a i s p a s s é u n e n u i t a u s s i l o n ­

g u e ! 

L e l e n d e m a i n , n o u s a s s i s t o n s à u n e p i è c e 

i n t i t u l é e Prologue q u i e s t e n fa i t la p r e ­

m i è r e p a r t i e d ' u n e t é t r a l o g i e . P e n d a n t u n e 

h e u r e et d e m i e , l e m e t t e u r e n s c è n e n o u s 

e x p l i q u e q u e l es t r o i s a u t r e s p a r t i e s , q u i 

s e r o n t p r é s e n t é e s d a n s u n m o i s , r é a l i s e n t 

la f u s i o n d e s t e n d a n c e s r é v o l u t i o n n a i r e s 

d e s a n n é e s 6 0 et d e s c o u r a n t s r é f o r m i s t e s 

d u t h é â t r e s u m é r i e n . C h r i s l u i d e m a n d e 

s ' i l e s t q u e s t i o n , d a n s la p i è c e , d e la 

c u i s i n e s u m é r i e n n e , d o n t le m e t s p r i n c i p a l 

e s t la s a u c i s s e . . . 

N o u s n o u s r e n d o n s e n s u i t e d a n s u n h a n ­

g a r o ù o n j o u e Sisters-in-Law d ' u n c e r t a i n 

M , T r e m b l a y . J ' a i p a s t e l l e m e n t a i m é ç a . 

c ' e s t e n « s l a n g » . 

L e d e r n i e r s p e c t a c l e ( t o u t e b o n n e c h o s e 

a u n e f i n ) e s t u n c o n c e r t d e m u s i q u e 

m i n i m a l i s t e . A p r è s u n e d e m i - h e u r e d e 

s i l e n c e t o t a l , le p i a n i s t e t i r e u n c o u p d e 

r e v o l v e r s u r l e d o d i è s e . U n e h e u r e a p r è s , 

il s e l è v e e t s a l u e l ' a s s i s t a n c e . Q u e l q u ' u n 

d e m a n d e u n r a p p e l . E n r e t o u r n a n t v e r s 

l ' a u t o b u s p o u r r e n t r e r à M o n t r é a l , C h r i s 

m ' e x p l i q u e q u e le m u s i c i e n a e n q u e l q u e 

s o r t e « t u é le c o c h o n - é t a p e i n d i s p e n s a b l e 

à la f a b r i c a t i o n d u b o u d i n 

J e m ' e n d o r s d a n s l ' a u t o b u s e n m e d e ­

m a n d a n t s i le C a n a d i e n a g a g n é s a m e d i 



antre culturel 

Winston McQuade 
COMMENT PÉTER PLUS HAUT QUE LE TROU DE CULTUREL 

BULLETIN M E N S U E L FEVRIER 8 4 
Rédacteur-en-chef: Gaston Boston 

GUIDE DE 
COMPORTEMENT 
MONDAIN Leçon no 2 

Notre deuxième leçon comprend une 
série de petits conseils pratiques destinés à 
améliorer votre comportement lors des 
vernissages, des lancements de livres, des 
premières de spectacle, des conférences de 
presse, des soirées de gala ou de festival. Je 
vous rappelle brièvement ce que nous 
avons vu dans notre première leçon : il 
existe des différences marquées entre le 
comportement des animaux et celui des 
humains, donc pas d'accouplement ni de 
besoins naturels en public. 

LES C H O S E S A N E P A S F A I R E 
LORS D ' É V É N E M E N T S 
M O N D A I N S : 

Chanter «Y a-tu d ' l a bière, icitte ? !» 
Tremper son canapé au caviar dans sa 
coupe de Champagne 
Confondre le serveur avec le ministre des 
Affaires culturelles 
Ôter son dentier pour faire rire les convives 
«Cruiser les petites poupounes» comme un 
député péquiste 
Jouer à qui mangera le plus de canapés au 
saumon fumé 
Boire à même la bouteille 
Enlever ses bottes et se promener en pieds 
de bas 
Demander une dédicace à l 'auteur(e) et lui 
laisser un pourboire 
Se faire venir des mets chinois ou de la 
pizza 
Casser la gueule à l'ambassadeur de France 
Exécuter la «Danse des canards» sur une 
table 
Demander le montant de la subvention 
Etre malade de boisson sur le sous-ministre 
Raconter des «jokes de newfies» 
Porter un toast à Rosita Salvador 

Se vanter d'avoir des sous-vêtements «de 
spare» 
Porter son T-shirt «L'année de la viande» 
Demander à l'artiste à quelle année remonte 
son dernier bain. 

«Y a-tu quelqu'un qui connait le score de la 
game Canadien-Nordiques ?» 
«On joue-tu aux gages ou à la bouteille ?» 
«Me mettriez-vous les restants dans un 
doggie bag ?» 
À Charles Dutoit : «Heille, Charley, ça te 
tente-tu dejammer.j 'ai apporté mon banjo.» 
«Ça achève-tu ?» 

LES C H O S E S À N E P A S V E N D R E 
LORS D ' É V É N E M E N T S M O N D A I N S : 

Du Coke au lieu de la coke 

La devinette du mois : 

On dit souvent que les Français 
se sont taillés une place 

enviable dans notre monde culturel, 
sauriez- vous dire laquelle? 

(Réponse: LA NÔTRE. ) 

«Y a-tu quelqu'un qui connait le score de la 
game Canadien-Nordiques ?» 
«On joue-tu aux gages ou à la bouteille ?» 
«Me mettriez-vous les restants dans un 
doggie bag ?» 
À Charles Dutoit : «Heille, Charley, ça te 
tente-tu dejammer.j 'ai apporté mon banjo.» 
«Ça achève-tu ?» 

LES C H O S E S À N E P A S V E N D R E 
LORS D ' É V É N E M E N T S M O N D A I N S : 

Du Coke au lieu de la coke 

LES C H O S E S À N E P A S D I R E L O R S 
D ' É V É N E M E N T S M O N D A I N S : 

«L'art moderne ? Je mettrais même pas ça 
dans mon hangar !» 

Des habits de skidoo au prix du gros 
Des billets pour un tirage des Chevaliers de 
Colomb 
Le livre qui fait l'objet du lancement à un 
autre invité 
Des produits Avon 

E M P L O Y E Z T O U J O U R S LE M O T J U S T E 

N E D I T E S P A S : M A I S D I T E S P L U T Ô T : 

Une vente de garage un encan d'oeuvres d'art 
Un varathanage un vernissage 
Un ostie de Français M M . Buissonneau. 

Reichenbach, Ronfard, etc. 
Un show plate Une oeuvre conceptuelle et 

expérimentale 
Du tataouinage de la recherche 
Un suiveux un sous-ministre 
Un féfi un esthète 
Un abri fiscal du mécénat 
Un tèteux de bière un critique 
Un show croche et mal repété une première 
Un portrait cochon une toile erotique 
Être sauté sur la strap Être à l 'avant-garde 
De la broche-à-foin de l 'artisanat 
Des sparages du Béjart 
Du train de la musique contemporaine 
Une cour à scrap Le Salon des métiers d'art 
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N O U V E L L E S EN B R E F . . . 
N O U V E L L E S EN B R E F . . . 
N O U V E L L E S EN B R E F . . . 
N O U V E L L E S E N B R E F . . . 
N O U V E L L E S E N B R E F . . . 
N O U V E L L E S E N B R E F . . . 
N O U V E L L E S EN B R E F . . . 
N O U V E L L E S EN B R E F . . . 
N O U V E L L E S EN B R E F . . . 

Nous vous rappelons notre conférence cul­
turelle du mois Le macramé ou l'art de 
frapper un noeud, par nulle autre que la 

propre belle-soeur de Maman Lapointe. 

Lors de la dernière séance de repêchage de 
théâtre amateur, le Théâtre du Rideau Vert 
a surpris tout le monde en échangeant deux 
vieux acteurs français et une comédienne 
de soutien au Théâtre du Nouveau Monde 
contre un premier choix du Conservatoire 
et une paire de collants à être désignée plus 
tard. 

Lundi prochain, ne manquez pas le lance­
ment du livre autobiographique de la 
chroniqueuse Francine Grimaldi intitulé 
Le sam'di soir après 1' turban dans lequel 
elle vadrouille les plus grandes salles et 
moppe les plus grands noms du showbizz. 

L'exposition Chevy Van Gogh 84 se pour­
suit jusqu 'à la fin du mois. Vous pouvez 
voir les plus belles toiles du célèbre peintre 
Vincent Van Gogh enjoliver l'intérieur des 
magnifiques nouveaux modèles 1984 de 
Chevrolet dans le confort de notre spacieux 
stationnement extérieur. 

Toutes nos félicitations à madame Geor-
gette Cormier qui a remporté le premier 
prix au concours Hommage à la peinture 
québécoise organisé conjointement avec 
les cuisines Kroft. L'art culinaire a atteint 
un nouveau sommet avec cette splendide 
reproduction du Retour de la messe de 
minuit de Jean-Paul Lemieux réalisée avec 
du Choose Whiz Pimento et du beurre de 
peanut Crunchy sur un lit de salade aux 
patates rehaussé de cole-slaw. 

R E C T I F I C A T I O N : 

À la suite d'un malentendu, nous vous 
avions annoncé une exposition du célèbre 
peintre Bédard Painting Co. dans notre 
dernier bulletin. Après vérification, nous 
avons appris que Monsieur Bédard est bel 
et bien un peintre mais il n'est pas célèbre, 
sauf dans sa famille. Nous vous conseillons 
donc de barrer son nom sur la liste des 
peintres célèbres que nous venons de vous 
faire parvenir. Monsieur Bédard est venu 
au Centre le mois dernier mais il n'a pas fait 
d'exposition : il a repeinturé le plafond du 
vestiaire. 

Pour le macramé, 
ça prend des bouts de 

bois et des bouts de 
corde, nous a affirmé 

madame Lapointe. 
Elle tient dans sa main 

gauche (a droite sur 
la photo) un bout de 

corde et dans sa main 
droite (à gauche sur 

la photo) un bout de 
bois. 

La célèbre chroni­
queuse Francine 

Grimaldi explique 
dans son ouvrage que 

«ce qui est pratique 
quand je pars vadouiller 

quelque part, c'est 
que j'ai toujours une 

guenille de prête 
sur le bout de la tête.. .» 

M a d a m e Cormier 
a confié à notre reporter 

qu'après sa période 
abstraite, elle préférait 

maintenant s'orienter 
vers le genre Lemieux. 

«J'aime Lemieux 
le plus» de glousser 

Georgette . 
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CAILLEBOTTE Gustave - Les raboteurs de parquet, 1875 

Photos-ballons 
culturels 

DELACROIX Eugène-Scènes des Mas 
Familles grecques attendant la mort et 

res de Scio : 
clavage 

PAR SERGE LANGEVIN 

COURBET Gustave - L'Atelier du Peintre. DEGAS - L'Absinthe. 1876 
allégorie réelle (détail). 1855 

CXtf IJÉU LOI,ÇA'. Vt SHeWpg. L'ANUE-E 

MANTEGNA Andréa - Saint Sébastien 

MEISSONNIER Ernest - Campagne de 
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PAR JACQUES GUAY 

Un bref résumé des grands livres 
et grands films québécois 

Les livres 

Beauchemin, Yves: Le Matou. Une jeu­
ne f i l le dans le vent qu i vit avec un lunat i ­
q u e pa rano ïaque s 'éprend d 'un j eune 
chat de ruel le a l c o o l i q u e qu i est, en fait, 
un peti t g a r ç o n qu i , lui, a ime un matou. 

Biais, Marie-Claire : La Belle Bête. À 
mo ins que je ne c o n f o n d e avec un autre 
roman de la même auteure, il fait noir, il fait 
f ro id, p e r s o n n e n'est heureux et tout le 
m o n d e a Pien de la misère. 

Caron, Louis: La Corne de brume. Un 
nav iga teur imp ruden t se no ie sur le lac 
Sa in t -P ie r re ; mais c o m m e il avait eu le 
t e m p s d e faire un enfant avant de mourir, 
l 'auteur peut con t i nue r sa saga des Fils de 
la liberté dont le p rocha in ép isode paraîtra 
b ientôt . 

Dubé, Marcel : Zone. É tud iant au Sainte-
Mar ie , un co l l ège c lass ique , le jeune 
Dubé exploite le d rame des jeunes «bums» 
de son quar t ie r et dev ien t un d ramatu rge 
cé lèbre . 

Ducharme, Réjean : Le nez qui voque. Le 
g r a n d intérêt de l 'oeuvre de cet auteur est 

»« jus temen t son équ i voque . On s'est long-
temps d e m a n d é s'il ex is ta i t ; on se le 
d e m a n d e enco re . 

Godbout, Jacques : Salut Galarneau ! Le 
propriétaire d 'une roulotte de patates frites 
se p r e n d pou r Godbou t , se met à écr i re et 
tout b a i g n e dans l 'huile. 

Godin, Gérald : Les cantouques. Toute la 
poés ie des sacres q u é b é c o i s par un c o n ­
naisseur. 

Grignon, Claude-Henri : Un homme et 
son péché. Mar ié à une pet i te b l o n d e 
ins ign i f iante , p l a i gna rde et sa in te-n i tou-
che , un brave hab i tan t t r ompe son ennu i 
en m a n g e a n t des ga le t tes d e sarras in et 
en c o m p t a n t ses sous. 

Hémon, Louis: Maria Chapdelaine. Per­
d u e dans le fond des bois, une pet i te 
hab i tan te est amoureuse d 'un r iche fran­
co -amér i ca in , d 'un coureur de bois et 
d 'un pauvre c o l o n sans envergure. La 
Sainte Prov idence la tire d u pétr in : l 'Amé­
r icain, écoeuré , re tourne aux «States», le 
coureur des bo is meurt de froid et el le 
épousera le c o l o n pour le salut de notre 
âme co l lec t ive. 

Jasmin, Claude : Maman-Paris, Maman-
la-France. Loin de sa pet i te patr ie, l 'auteur 
vit en France aux c roche ts d 'une f emme 
don t il t o m b e amoureux et écr i t c h a q u e 
jour à sa mère en recop ian t le g u i d e 
M iche l i n . 

Lemelin, Roger: Au pied de la pente 
douce. Un jeune proléta i re de Sain t -Sau­
veur ambi t ieux rêve de m o n t e r a la Haute-
vi l le de Québec . Il découvr i ra un jour la 
té lév is ion et ira s 'établ i r à C a p - R o u g e . 

Miron, Gaston : L'Homme rapaillé. 11 est à 
la poés ie ce qu 'est René Lévesque à 
l ' i ndépendance sans avoir c e p e n d a n t 
renoncé , lui, ni à l 'une, ni à l 'autre. 

Nelligan. Un psych ia t re -mécène ayant lu 
ses poèmes, le jeune Ne l l i gan fut logé et 
nourri jusqu'à la fin de ses jours et échappa 
a ins i à la vie misérab le qu i fut le sort de 
tant de ses semb lab les . 

Tremblay, Michel: Les Belles-Soeurs. 
Avant la résurrect ion du b ingo, des bonnes 
femmes col lect ionnent les t imbres-pr imes 
et c'est l 'auteur qu i g a g n e le g ros lot. 

Victor Lévy-Beaulieu : Race de monde. 
Un peti t gars deTro is -P is to le ts t ransp lan­
té à M o n t r é a l - N o r d d é c i d e d 'écr i re des 
romans et se fait p rendre au jeu. 

Les films 

Aurore l'enfant martyre, Jean-Yves 
Bigras. Une pet i te fi l le se brû le sur un rond 
de poê le à bois, refuse de manger et réus­

sit à faire mettre sa mort sur le dos de sa 
be l le -mère qu i est c o n d a m n é e . 

Bonheur d'occasion, Claude Fournier. Ça 
se passe à Saint -Henr i durant la guer re ; 
c'est p le in de fumée, de co rdes à l inge, de 
petits chars et de g ros chars . 

Kamouraska Claude Jutra. Un jeune 
h o m m e de bonne fami l le meurt durant un 
«sleigh-r ide» et on a c c u s e l 'amant de sa 
femme parce que c'est un Ang la is . 

La bête lumineuse, Pierre Perrault. Loin 
de l ' î le-aux-Coudres, Perrault oub l ie de 
fermer sa caméra et vire une brosse en 
al lant à la chasse à l 'or ignal. 

Les Plouffe, Gilles Carie. Pour se distraire, 
les Plouffe déc ident d'aller à la process ion 
de la Fête-Dieu et un tour is te les f i lme 
avec la super-hu i t qu ' i l v ient d 'avoir en 
cadeau . 

Maria Chapdelaine, Gilles Carie. De 
passage à Pér ibonka, Caro le Laure se 
p rend pour Mar ia C h a p d e l a i n e sans avoir 
lu le livre. Elle est b ien bel le q u a n d même. 

Le Révolutionnaire, Jean-Pierre Lefebvre. 
Des jeunes qu i se sont ache té une viei l le 
Vo l kswagen jouent les terroristes dans le 
f ond d 'un rang en par lant b e a u c o u p . 

Caïn, Pierre Patry. Les débu ts au c i néma 
du g ros Giguère. Ce fut son dern ier f i lm. 

Réjane Padovani. Denys Arcand. Le maire 
d 'une g rande vil le, un chauve avec des 
lunettes, a ime b ien les chan teuses 
d 'opéra, les pet i tes danseuses et les 
r iches en t repreneurs même s'ils se débar­
rassent de leurs femmes en les cou lan t 
dans le béton. 

Valérie, Denis Héroux. Un c inéaste t rouve 
une Q u é b é c o i s e qu i accep te de tourner 
nue, en fait un f i lm et obt ient un g r a n d 
succès . 
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DU CÔTÉ DE CHEZ SWAM ! 

H E U . . . J E ! L E - S A I S . ' 
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D E B O B M O R A N E , Ç A .' 
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L'équipe : Berthio, François Charest, Roch Côté, Pierre Huet, Serge Grenier. Jacques Grisé, Serge Langevin, 
Michel Lessard, Jean-Pierre Plante. Yves Taschereau. 

Fuite des capitaux: 

LE GROS LOT DE LA 6 / 4 9 VA E N ONTARIO! 

Pour'84 : 3 nouvelles loteries: 

LOTO-PAPE: 
financez la visite du Pape 
GROS LOT: 
1 000 000 d'indulgences 

LOTO-CHOMAGE: 
participez à la relance 
économique 
GROS LOT: 
125 000 emplois 

L 0 T 0 - P S I E : 
aidez nos corps policiers 
GROS LOT: 
le gagnant sera tiré par 
la police de Sherbrooke 
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DES GENS DES FAITS 
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J a d o p t e 
la \igne  

B o u r a s s a 

Après R e n é L é v e s q u e , c'est 
le P.Q. au complet qui se met au 
régime. Profitant de quelques 
partielles, le gouvernement 
aura i t l 'intention de perdre une 
vingtaine de comtés d'ici les 
élections. Par ailleurs, le P.Q. 
serait sur le point d 'adopter un 
nouveau mode de scrutin pour 
les prochaines élections : le 
QUI P E R D GAGNE. Selon 
Jean-François Ber t rand, ce 
mode de scrutin permet t ra i t au 
gouvernement d 'être reporté 
au pouvoir avec moins 45 siè­
ges. E t si ça ne marche pas ? 
«Si ça ne marche pas, a déclaré 
M. Bertrand, on change de 
régime !» 

Après son écla tant succès de 
Rock-Forest, la force consta-
bulaire de S h e r b r o o k e serai t 
prochainement envoyée au 
Liban comme force de pacifica­
tion. 

• 
Sondage Gallup. Depuis l'offen­
sive de paix menée p a r leur 
chef, les l ibéraux fédéraux ont 
gagné trois points de popularité 
au Canada, 16 en Inde et 57 en 
Chine. Il sera i t même question 
que P i e r r e El l io t t T r u d e a u 
soit prochainement nommé pre­
mier ministre suppléant du Sri 
Lanka. 

Les résu l ta t s d 'une enquête 
menée auprès de la population 
de D r u m m o n d v i l l e prouve­
raient que 57,9% des rés idants 
de cet te municipalité n 'ont pas 
encore compris comment fonc­
t ionne le calendrier 1984. 
38,67% ont déclaré ne pas savoir 
ce qu'étai t un calendrier, tandis 
que 3,43% éta ient dans l'impos­
sibilité de répondre, ayan t con­
fondu la sonnerie de leur télé­
phone avec celle de leur avertis­
seur de fumée. 

L'absence de Youri Andropov 
continue de faire jaser . La 
semaine dernière, il manquai t 
le par ty de «bowling» du Polit-
buro. C'était la première fois que 
le capitaine des «Boules Rou­
ges» manquai t à l 'appel. 

Afin de s 'assurer que sa visite 
au Québec sera un événement 
vraiment spirituel, Jean-Paul II 
aura i t l 'intention de faire une 
appari t ion aux Lundis des 
Ha ! H a ! et d'y faire quelques 
miracles amusants. Le premier : 
changer Mirabel en aéroport. 
Un lobby canadien aurait, d'au­
tre part , demandé au Saint-
Père de profiter de l'occasion 
pour changer du vin de messe 
en sirop d'érable et une bouteille 
de Cuvée des Patr iotes en vin. 

On sait que la nouvelle loi sur 
l'ivresse au volant interdira de 
se servir de son auto pour ache­
ter du vin. Cependant, un adou­
cissement est prévu ; un con­
ducteur trouvé en état d'ivresse 
ne sera pas poursuivi s'il peut 
prouver qu'il avait bu des vins 
de la S o c i é t é d e s Alcoo l s . La 
raison : il est assez puni comme 
ça... 

° & o 

R E F O P A A t f L O U 
S Y S T È M E . S O L 4 Î R E 

Le ti tre de la série de treize 
émissions où R o g e r Lemel in 
lira Le crime d'Ovide Plouffe 
est trouvé : «Le crime de Radio-
Québec». Selon Claude Desor-
cy, qui en a eu l'idée, cette série 
pourrai t se poursuivre en utili­
sant d 'autres professions : pa r 
exemple, un mécanicien pour­
rai t lire ses factures, une 
ménagère, ses listes de marché, 
et un membre du personnel de 
Radio-Québec, son journal . Si 
l'idée connaît le succès prévu, 
M. Desorcy envisage une série 
de 90 émissions au cours de 
laquelle un téléspectateur 
regardera i t Radio-Québec en 
studio pour montrer que c'est 
possible. 

Quant à R o g e r Lemel in , il 
serai t en train de rédiger son 
prochain l ivre : Le marketing 
du Crime d'Ovide Plouffe. 

• 
La sémillante M i c h è l e Ri­
chard aura i t offert son corps à 
la science qui, apprenan t cela, 
aura i t réagi en disant que ce 
n 'étai t pas nécessaire, qu'elle y 
penserai t et que Mlle Richard 
devait se sentir libre de changer 
d'idée. 
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DES GENS DES FAITS 

À l'occasion de leur voyage en 
France, D i n g e t D o n g ont dû 
franciser leur nom. Le nouveau 
nom du populaire duo : Dre l in 
e t Dre lon . On apprend par 
ailleurs que leur premier spec­
tacle a donné lieu à une émeute : 
les specta teurs s 'a t tendaient à 
un spectacle d 'Alain Dre lon . 

On apprend par ailleurs qu'un 
vent de miséricorde se serai t 
aba t tu sur le monde suite au 
pardon accordé par le pape à 
Mehmet Ali Agca : Youri An-
dropov aura i t accordé l'abso­
lution aux passagers du Boeing 
sud-coréen, Gi l l es G r é g o i r e 
aurai t pardonné à ses petites 

amies et Cla ire Lort ie passe­
rait bientôt l 'éponge sur son 
congélateur. 

• 
Une rumeur veut que le cardi­
nal L é g e r ait part icipé à la 
fabrication de son buste en 
bronze. Selon l'Office d e la 

l a n g u e frança i se , ceci en 
ferait un autobuste . 

* 
La nouvelle f ragrance de Lu i s 
de C e s p e d e s serai t su r le 
point d 'ê t re classée parmi les 
armes bactériologiques inter­
dites p a r la Convention de 
Genève. 

Voulez-vous aider 
Mohammed, 
jeune milicien 
libanais ? 

«Ce matin, pour aller tendre une 
embuscade dans le quartier voisin, 
Mohammed a dû emprunter la vieille 
mitrailleuse de son père. Deux camarades 
de Mohammed, encore moins chanceux, 
n'avaient pas pu trouver d'armes et ont 
dû se contenter de regarder le carnage 
effectué par leurs collègues.» 

Chaque jour, de telles scènes se 
reproduisent au Liban, et c'est la raison 
de cet appel à la solidarité internationale. 
Les Grandes Puissances ont déjà fait 
leur part et c'est maintenant à chaque 
citoyen de faire quelque chose pour offrir 
des armes aux miliciens de la Faction 
maximaliste du Front progressiste pour 
un Liban en ruines (tendance jusqu'au-
boutiste). 

Le prix d'un verre de bière 1 
Que représentent deux dollars pour 

vous ? A peu près le prix d'une bière 
dans un bar. C'est peu de chose. 

Pour un milicien libanais, maintenant, 
que représentent deux dollars ? La même 
chose que pour vous : pas grand-chose. 
On n'achète pas une mitrailleuse avec 
deux dollars. Donc, s.v.p., pas de petites 
contributions. Les miliciens ont besoin 
de dons substantiels, et la formule idéale, 
c'est la formule du parrainage. 
Chaque parrain de milicien recevra : 
1- un fanion aux couleurs de la Faction 
maximaliste du Front progressiste pour 
un Liban en ruines (tendance jusqu'au-
boutiste) ; 

C'est en remerciant ses bienfaiteurs 
occidentaux que Mohammed retourne à 
la tuerie. 

2- une photo du jeune milicien parrainé 
ainsi qu'une brève biographie relatant ses 
faits d 'armes ; 
3 - chaque mois, une lettre du jeune 
milicien relatant ses actes d'intimidation 
dans divers quartiers de Beyrouth. 

Quelques témoignages 
de parrains actuels 
«Voilà un bel encouragement pour des 

jeunes qui ne perdent pas leur temps à 
jouer au Pac-Man. Un bel exemple pour 
notre jeunesse. » 

- P. Salvail, Ville de Laval 
«Depuis que je suis parrain de milicien, 

j'écoute les nouvelles télévisées avec un 
intérêt renouvelé. » 

- J. Corrivault. Drummondville 
«C'est vraiment une très belle cause. 
J'ai moi-même été parrainé dans ma 
jeunesse. » 

- A. Khomeiny, Téhéran 

FORMULAIRE 
D'INSCRIPTION 

Je désire parrainer un jeune 
milicien libanais pour une période 
d'un an. Je comprends que cela 
inclut les frais pour la fourniture et 
l'entretien de la mitrailleuse, les 
munitions et un gilet pare-balles. 
(Minimum : 200$ par mois) LJ 

Je désire parrainer un jeune 
milicien libanais «Grand Standing» 
pour une période d'un an. Je 
comprends que cela inclut les frais 
pour l 'équipement de base, un fusil 
lance-roquettes ainsi que différents 
articles perfectionnes d'artillerie. 
(Minimum : 500$ par mois) Q 

Texte : François Charest 
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La Légion d'honneur de Jean Drapeau 
en a découragé plusieurs. Le budget de la relance économique nous permettra-t-il de passer l'hiver? 
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Les hélicoptères Bell construits au Québec 

auront des toilettes extérieures. 

A J É Ê & É » . I 
i t—i 

Malgré son handicap, Claude «Surf» Brunet participe 

aux ventes de trottoir de son quartier. 

CAPSULE. 

Une nouvelle épreuve olympique : 

le 24 heures cycliste Terry Fox. 

Lui, y décapsule! 
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DES NOUVELLES DU FESTIVAL WESTERN 
DE ROCK-FOREST 

par Pierre Huet 

frayer 

'affaire de la fusillade 
de Rock-For est n 'a 
pas fini de défrayer la 
manchet te . Ni d'ef-

la population locale, 
d'ailleurs. Il semblerai t que 
depuis le funeste incident qui 
devait coûter la vie à un poseur 
de tapis assoupi (le poseur, pas 
le tapis) paisiblement dans sa 
chambre de motel, le moral et 
l 'économie de la région en ont 
pris pour leur rhume. C'est 
bien simple : les gens ont peur. 
Selon un sondage secret réalisé 
par CROC, l 'occupation des 
chambres dans les motels de la 
région a baissé de 88%. Même 
les jeunes célibataires et les 
vieux divorcés ont renoncé aux 
«p ' t i tes vîtes» d 'après-midi ou 
du samedi soir dans l 'intimité 
du motel de leur choix. On n'ose 
pas imaginer à quoi mènera 
l 'accumulation des forces libi­
dineuses ainsi refoulées. De 
même, rien ne va plus dans l'in­
dust r ie du tapis. Les vendeurs 
de tapis de la région continuent 
à bien vouloir vendre des tapis, 
même du prélart , mais pas 
question qu'ils aillent vous 
l 'installer. P a r contre, il faut 
ment ionner que chez les distri­
bu teurs de vernis, on fait des 
affaires d'or... 

Photo du motel où a eu lieu le party annuel de la Fraternité des policiers de 
Sherbrooke. 

Pendant ce temps, du côté du 
corps défendant, c'est-à-dire le 
corps policier de Sherbrooke, 
on continue à clamer bien haut 
son innocence et on continuera 
à le faire aussi longtemps que 
l 'enquête du coroner n'en sera 
pas venue à des conclusions 
claires. «Nos policiers sont 
innocents!» voilà le leitmotiv 
qu'on peut entendre dans les 
locaux de la force constabu-
laire. 

Un porte-parole des policiers, 
qui n 'a pas voulu s'identifier 
mais qui par contre avait son 
gun à la main, a tenu à apporter 
les précisions suivantes : «Ils 
essayent de tout nous met t re 
sur le dos. C'est nous autres les 
victimes dans c'te maudi te his­
toire-là. D'abord, quand on a 
envoyé nos caporaux au motel, 
on leur avait dit de «tirer les 
gars du lit»... Peut-être, je dis 
bien peut-être, qu'ils ont mal 
compris. Ensui te de ça, il y a eu 
beaucoup d 'exagération dans 
ce que le monde a raconté ! 
Para î t qu'il y en a à Montréal 
qui racontent que c'est l 'agent 
Pérusse de la Sûreté de Sher­
brooke qui a abat tu le Boeing 
sud-coréen... C'est même pas 
vrai ! ! ! V ê t a i t en break, ce 
jour- là .» 
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LE MONDE EST DANS UNE 
SITUATION MONDIALE 

Record d'Andropov 
e mystère Andropov 
s'est éclairci le 20 jan­
vier dernier lorsque le 
journal Sovietski Sport 

a annoncé que le record mondial 
de plongée sous-marine venait 
d 'être battu. Le record précé­
dent, établi en 1981, avait con­
duit une équipe de plongeurs 
sur les rives suédoises. Cette 
fois-ci, il semble que le plongeur 
solitaire ait visé les rives de la 
Tamise. 

La ligne juste 
Cette révélation du journal 

soviétique contredit la rumeur 
récente voulant qu'Andropov 
ait échoué sur la côte française 
et qu'il ait «choisi la liberté». 
Selon cet te rumeur, il se serai t 
précipité sur la première cabine 
téléphonique pour annoncer sa 
défection aux journaux, mais il 
n'a jamais pu obtenir la ligne. Il 
aura i t ensuite fait comme tous 
les Français qui a t tendent la 
ligne et pris un coup au bistrot. 

Le plan Kissinger 
Henry Kissinger vient de 

faire connaître son plan pour 
l 'Amérique centrale. Selon ce 
plan, il n 'est pas raisonnable 
que tous les pays de cette région 
produisent des bananes. Le plan 
prévoit que les bananes seront 
produites au Honduras , que le 
Guatemala met t ra les peti ts 
collants et que le Salvador fera 
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la mise en boîte. Même chose 
pour les ananas qui seront pro­
duits en t ranches au Costa 
Rica et t roués au Panama. Le 
plan Kissinger n 'a pas retenu 
la solution du Nicaragua qui 
proposai t de lancer les ananas 
en l'air et de les t rouer à la 
mitraillette. 

La partie la plus controversée 
de ce plan concerne l'attribution 
d'une seule concession Amway 
pour toute l'Amérique centrale. 
La concession se trouve actuel­
lement au Salvador mais il 
serai t question de l 'octroyer au 
pays le plus offrant. 

Enfin, le plan prévoit une 
tournée payante de Billy Gra-
ham en 1986 afin de contrer 

plus efficacement l'influence 
soviétique dans cette région du 
monde. 

Grand'Maison n'a 
pas gagné 

Tout le monde n 'a pas gagné 
à la 6/49 de janvier et sur tout 
pas le chanoine Grand'Maison. 
Lors du bingo quotidien de 
Denise Bombardier, le chanoine 
a réussi, en dix minutes d'inter­
view, à ne pas dire ce qu'il 
pensai t franchement des lote­
ries. CROC a eu plus de chance 
( ! ) et a obtenu une opinion 
claire du chanoine : «En fait, 
j ' s a i s pas pantoute quoi en pen­
ser, ça me fourre complètement 
pis je pense que j ' a i rien à dire 

là-dessus. Voulez-vous que je 
vous envoie un texte de 10 
pages ?» Non merci, monsieur 
le chanoine. On lira votre pro­
chain livre. 

La situation 
au Liban 

Radio-Canada a renvoyé Gil 
Courtemanche au Liban à cause 
de la situation dans ce pays. 
CROC a appr is que Courte-
manche re tournera au Liban 
en mars, en juin, en sep tembre 
et en novembre. Le thème de 
ces tournées : la situation au 
Liban. Il est prévu qu'en novem­
bre. Cour temanche va se t a s se r 
un peu et qu'on verra quelques 
images du Liban, mais pas trop. 

£ A VA ÉT Z£ 
BEAU QUANj) 

Pour faire face à l'afflux de réfugiés, Sainte-Foy est réaménagé en quartier libanais. 
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CROC CHANDAILS 
chandail(s) CROC (une 
couleur) au prix de 7,00$ 
runitê. 

ADULTE 

D grand 

EU moyen 

O petit 

ENFANT 

EU grand 

LU moyen 

D petit 

G chandail(s) SOMBRE VI­
LAIN (en couleur) au prix 
de 9,00$ l'unité. 

ADULTE 

d grand 

I I moyen 

D petit 

ENFANT 

CD grand 

EU moyen 

D petit 

N O M - I I I I I I I M I I I I I 1 1 

ADRESSE : 

VILLE : L 

PROVINCE : 

CODE POSTAL 

TÉLÉPHONE L 

MONTANT INCLUS 

I I I M 1 I I I 1 1 

I I I I I I I I I I I 

I I I I 1 1 I I "I I i 

1 - 1 I 1 I 

Frais de pos te et de m a n u t e n t i o n inclus. 
J 'a t tends m o n c h a n d a i l d a n s les 6 semd ines qu i suivent et je me ferai un pla is i r 
de le payer sur récept ion (COD, envoi CR) . 

CROC ANCIENS NUMEROS RELIURES 
• NO 1 
• NO 2 
• No 3 
• No 4 
• NO 5 
• No 6 
• No 7 
• No 8 
• No 9 
• No 10 
a N O ii 

• NO 12 
• No 13 
• NO 14 
Q No 1 5 / 1 6 

2.50$ 
2.50$ 
2.50$ 
2.50S 
2.50S 
2.50$ 
2.50$ 
3.00S 
2 50S 
2.50$ 
2.50$ 
2,50$ 
2,50$ 
2,50$ 
3.50$ 

• No 17 
• No 18 
• No 19 
O No 2 0 
O No 21 
• No 2 2 / 2 3 
D No 24 
• No 25 
• No 2 6 
• No 2 7 / 2 8 
• No 29 
O No 30 
• NO 31 
O NO 32 
O No 3 3 

2.50S 
2.50S 
2,50$ 
2.50$ 
2,50$ 
épuisé 
2,50$ 
2.50$ 
2.50S 
3.50S 
2,50$ 
2,50$ 
2.50$ 
2.50$ 
2,50$ 

• No 34 2,50$ 

• No 3 5 / 3 6 3.50S 
• No 37 
• No 3 8 
• No 3 9 
• No 4 0 
• No 41 
• NO 42 
• No 43 

No 44 
No 45 
No 46 
No 47 
No 48 
NO 49 

2.50S 
2.50S 
2.50S 
2.50$ 
3.50$ 
2.50$ 
2,50$ 
2,50$ 
2.50$ 
2.50$ 
2.50S 
3.50$ 
2.50S 

• No 50 
• No 51 
• No 52 
• No 53 
• No 54 

2.50S 
2,50$ 
2,50$ 
3.50$ 
2,50$ 

EU RELIL)RE(S) prix régulier : 6,95$ 

NUMÉRO D'ABONNÉ© : l__L 

• 

NOM: 

ADRESSE : 

VILLE :L_l 

PROVINCE : 

CODE POSTAL 

TÉLÉPHONE :L 

1 

I l - l 

-M-

prix d'abonné(e) : 5,95$ 
(taxes comprises) 

M M 

I M I I 

I I I 

M 

- M I I I 

MONTANT INCLUS : 

• EU • msstà 

Numéro de cartel I I I i — i — L 

Date d'expiration 

M M M I M 

Signature 
Frais de pos te et de m a n u t e n t i o n inc lus A l louez 6 s e m a i n e s pour la l iv ra ison 

CROC ALBUMS 
Nombre d'exemplaire(s) de : 

•
N'ajustez pas Votre 

appareil 3 .95S 

• Le savon maléfique 5 ,95$ 

•
Michel Risque en 

vacances 5 ,95$ 

• Cap sur Poupoune 5 ,95$ 

NOM: L 

• Mort ou vit 5 ,95$ 

La vie c'est mourant 5 .95$ 

Gaboury croque encore 5 ,95$ 

Faces a Farces 2 5 . 0 0 $ 

ADRESSE :! L 

VILLE : I I I 

PROVINCE: L 

CODE POSTAL : 

TÉLÉPHONE : L 

NUMÉRO D'ABONNÉ(E) : 

MONTANT INCLUS : 

I I I M M 

I I 1 M M 

M M - M - M I 

M l 

1 I I 

-- • 
Numéro de cartel L 

Date d'expiration 

Signature 

M M M I 4 I 

h-
Frais de poste et de manu ten t i on inclus. Al louez 6 sema ines pour la l ivraison. 

-40-

CROC ABONNEMENTS 
Abonnements réguliers : 21,00$ pour un an 

(12 numéros dont 2 doubles) 
États-Unis : 25,00$ Autre pays : 38,00$ Par avion : 58,00$ 

C'EST UN • ABONNEMENT • RÉABONNEMENT 
• ABONNEMENT-CADEAU 

MON NOM : 

NOM DE L'ABONNE(E) 

ADRESSE :L_L 

VILLE : I I I 

PROVINCE : 

CODE POSTAL : 

TÉLÉPHONE: L 

M I I I 

I M M 

I I I I I 

M I I I 

I I 

SI C'EST UN RÉABONNEMENT, 

NUMÉRO D'ABONNÉ© I _L 

DATE D'EXPIRATION 

• EB a mssm 

Numéro de cartel-

Date d'expiration _ 

Signature 

M I I I M I M 

Ne rien écrire dans cet espace 
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Abonnez-vous à CROC et vous serez cultivés avant les autres, tout en sauvant de l'argent ! 

E T " * * 

10 numéros réguliers de CROC 
+ 2 numéros doubles de CROC 
+ 1 recueil LA VIE DES BÊTES 

(inédit et introuvable autrement) 

21 $ PAR AN (au lieu de 32$ en kiosque) 

ti f l V O E S B n i^J 

^Coupon en page 4 0 
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Les Aventures de Michel Kjsque exobe 
Scénario•."PierreTournier et'Réal6oc\bout 

A 12QM.P.H. 
Dessin.- Real c5odbtxct 

\Zo<ion5,ma<Jemoi5elle,vous sa-
vez.que la promiscuité est in­
terdite dans les chambres1. 

^ 
Micm-!MicHa! )t suis ta 
temme^ Essaie del£ souvenir! 

C'est possible...Mais le 
fasse n'aplus d'importance, 
depuis que l'eau du bap 
terne a lavé mon âme... 

Au contact de leau glacée, 
Michel redevient lui-même 

POU POUME ! 
n 

43 

OH!COMMENTAIRE PU Y O U B Ù E R ? ! ? 
?ABJ)ôWWE-Mû'l(hON AMOUR, J E -

W3L 
Qu'KKEQU'lSF U&ut qu'on sorte 

d'ici1. VVÙTE!*. 
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FIOU! Ça été 
jus t e ! 

Comment on u 
tore pour partir 
d'ici maintenant? 

Onar'ienqu'a prendre \'auto là-bas. 
< • — 

fia» Cest le char 
du Colonel ! ! 

44 

de les \rols plus.. pense j 
qu'on les a semés ! _j 

j'aime autant mettre le plus de distance 
possible entre eux autres yis nous autres ! 

Et l'énorme bolide,\ance sans conducteur 
Sur une route désertique du Mewda, 
traverse la nuit à plus de )2ornMles a 
l'heure. 
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Le sommeil de Michel est troublé par unré^e étrange, uVt'ime 
manifestation du conàït\onnementRi6rtTWAY-" 

Vous em. 'introduit une iripère \ 
dans notre communaatg^_J 

Pendant ce temps. 

Réoérend "Risque, wus 
êtes un crétin '. 

! f1a\s,colone\...l 4& „ 

—iimÂ 

1t 
Apprenez. que wtrtn.eirfu,ce 
TKAÎTR£,s'est enfui del'Uni-
(jersitédm. une F £ m E !... 

Hein-?! p^lt 

ET DANS MA 
VOITURE 
E N / P L U S , 1 , 1 ! 

Jeuous jure que uous 
allez, me le pa^ercher, 
Risque'.TRÈS CHERt 

) |MaB,eotoneU ~ 

Mais ilsriirorct pas loin l 
j'ai des homme, à moïà 
traoopstout le pays. 
Ils ne pourront pas se 
cacher longtemps; ça i e 

uous le garantis1 

Le lendemain matin .quelque part dis 
Noui^au-Mexique, et roulant toujours... 

V manque 
vraiment de, . 

z ri en dans ce 
s criar-ià... 

Oui .«tpu'vs ça prend . 
. presqae pas d'essence ! = 
- Çafe'it pas loin de 700 ; 
; milles qu'on roule et... ; 

- ;)n j : . , 

j, ^ s ; 

^ y * — 
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vous sui Çini par 
la remplir ? C'était 
pas trop t ô t 1 

Cestpasuotre p 
réservoir <p est 
plein,c'est (em'ien 
qui est \ride 1 

Vasgrai^onua s'arranger a w 
f̂ ...6on,comï)\en on wùs doit ? 

Fais -toi-z- en pas, 
mon Michel... 
L'argent.c'est'pas 
un problème ! 

46 

Une mauvaise surprise 
attend Poupoune au 
bout du £'i I • • • 

Thérèse Poapart-
Pûsque?/\/on,je.ne 
connais personne 
de ce nom-là-
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Illustrations : Claude Cloutier 

Nul doute que, comme beaucoup de 
voyageurs aguerris, vous vous demandez 
souvent à quoi sert la douane ? Si vous 
êtes comme moi, la réponse vous vient 
sans l'ombre d'une hésitation : «à faire 
chier le monde». Et comme vous avez 
raison ! Faire chier le monde est un objectif 
que le gouvernement a toujours en tête 
quand il planifie quelque chose, que ce soit 
la Loi de l'impôt ou le ministère de l'Immi­
gration. La raison de cet état de chose est 
d'ailleurs facile à comprendre : le bonheur 
auquel aspire tout citoyen est une chose 
très relative, en ce sens qu'on ne peut se 
dire heureux que par rapport à des mo­
ments où l'on est malheureux. Il ressort de 
ce qui précède que la façon la plus efficace 
de faire comprendre aux gens qu'ils sont 
heureux la plupart du temps est de les faire 
chier de temps à autre. Et qui est le mieux 
placé pour faire chier les gens ? Le gouver­
nement, bien sûr. 11 ne faut pas chercher 

ailleurs la véritable raison 
d'être de la bureaucratie. 

VOUOLOBÙ. 
Il n'en va pas autrement de la douane. À 

l'origine, bien sûr, la douane avait été créée 
dans un but socio-culturel précis : empê­
cher que certains produits n'entrent au 
pays en trop grande quantité. Le gouver­
nement s'était dit, avec raison, qu'il y a une 
limite au nombre de sombreros mexicains 
et de tours Eiffel en platique qu'un pays 
peut se permettre de laisser entrer sans 
risquer de voir son niveau culturel tomber 
en dessous de ce qui est généralement 
considéré comme le minimum intellectuel 
vital, à savoir celui du cerveau d'un agent 
d'assurances de Trois-Rivières capable de 
lire un journal sans bouger les lèvres. Il 
fallait en plus considérer nos intérêts éco­
nomiques et protéger les entreprises loca­
les. Les Québécois sont autant capables de 
fabriquer des kétaineries que n'importe 
quel autre groupe de gnochons. Il n'y a 
qu'à penser au Salon des métiers d'arts, au 
réseau TVA et à Allo Boubou pour s'en 
convaincre. Dans cette optique, laisser 
entrer librement les kétaineries étrangères, 
c'était tuer l'industrie québécoise à plus ou 
moins long terme. 

Tout ça pour dire qu'au moment où le 
gouvernement créa la douane, ses objectifs 
étaient clairs : faire chier le monde tout en 
protégeant nos industries culturelles. Le 
problème, c'est que, comme il arrive sou­
vent quand le gouvernement fait quelque 
chose, c'est allé trop loin. Quand le gou­
vernement veut faire quelque chose, il 
commence par engager des fonctionnaires. 
Étant donnés les standards de la Fonction 
publique, il commence par calculer com­
bien de gens ça prendrait pour faire le 
travail et il en engage quatre fois plus. 

Évidemment, une fois engagés, tous ces 
gens-là s'ennuient et ils se mettent à 
inventer des trucs pour occuper leurs 

journées. «Ouais», qu'ils se disent, «si on ne 
fait qu'interdire les sombreros et les tours 
Eiffel en plastique, on n'aura pas grand 
chose à faire. Pourquoi ne pas interdire 
autre chose ? Tiens, l'alcool, par exemple 
ou les cigarettes et les flamands roses en 
plastique.» Là, ils se mettent à faire des 
listes. Mais il y a une limite aux listes, 
surtout quand les fonctionnaires sont obli­
gés de les lire chaque fois qu'un citoyen se 
présente à la douane. 

C'est ainsi que, de fil en aiguille, on en 
arrive à la solution globale qui consiste à 
interdire toute marchandise dont la valeur 
dépasse 150$ (canadiens). Or, qu'est-ce 
que vous voulez acheter à l'étranger avec 
150$ (canadiens) par les temps qui cou­
rent ? Des sombreros, bien sûr, et des 
tours Eiffel en plastique. Et voilà 
comment une loi pleine 
d'allure en vient à produire 
des effets contraires 
à ceux qu'elle visait. 

Le mois prochain : 
Comment passer à 
la douane. 
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J A C Q U E S G U A Y 
< ' ' ^ 7 / . v . ' _ ^ - . 

Si je n'ai pas commis de chronique le 
mois dernier c'est que j'étais à Miami. Mais 
que ceux qui ont cru que j'étais allé fêter la 
victoire de mon nouveau chef, Robert 
Bourassa, l'homme de l'an 2 000, se dé­
trompent 

J'étais investi d'une mission. Tel Jean-
Baptiste notre saint patron, j'avais à an­
noncer une bonne nouvelle : la venue pro­
chaine de notre Messie, de celui qui nous 
sauvera 

LES EXILÉS 
Ils sont nombreux en Floride ces Qué­

bécois, nos frères, nos compatriotes, qui 
se sont réfugiés loin de leur patrie à 
r arrivée au pouvoir du Parti québécois en 
ce sombre mois de novembre de l'an de 
disgrâce 1976. 

Quelques-uns d'entre eux sont revenus 
après la victoire du Référendum (je parle 
bien sûr du triomphe de la raison et des 
tenants du Non) mais après les élections 

de 1981, ils durent de nouveau reprendre 
le pénible chemin de l'exil. 

L'ÉMOTION 
Je n'oublierai jamais l'émotion qui me 

prit à la gorge à l'aérogare de Miami quand 
je vis cette foule de financiers, de médecins, 
d'hommes d'affaires, de rentiers, venir à 
ma rencontre en brandissant des photos 
de Robert 

Photos jaunies d'ailleurs, reliques des 
années 70 où notre chef avait un air fran­
chement juvénile et le dos presque droit, le 
cheveu bien en place et l'air conquérant 
L'un d'eux arborait même cette magnifique 
première page en couleurs du Maclean où 
Robert, revêtu de ses plus beaux atours, 
une bague à chaque doigt, dégustait un 
«hot-dog» servi sur un plateau d'argent 
Quel magnifique souvenir ! 

Mais ce qui m'a le plus touché, au point 
où je dus faire un effort pour retenir mes 
larmes, c'est le malheureux tableau d'un 
groupe de réfugiés cubains qui contem­
plaient tristement le joyeux spectacle que 
présentait notre groupe. 

L'un d'entre eux me dit avec un fort 
accent américain et des mots français 
mêlés d'espagnol : «Comme ça, nombre, 
esta la vérité? Le règle dé votre Castro 
achève au Québec ?» Et tous d'applaudir. 
Aux «Vive Robert !» se joignirent les «Viva 
Batista !» 

FIERTÉ LIBÉRALE, THÉ ET CURLING 
Je n'ai jamais été aussi fier d'être libéral. 

Redressant les petits unifoliés que nous 

arborions tous au revers de notre veston, 
nous chantâmes le 0, Canada dans les 
deux langues. 

Une vieille dame de Westmount, fille de 
l'Empire, me demanda, en réunissant toute 
sa connaissance du français, ce qui dé­
montre bien que nos compatriotes anglo­
phones sont ouverts à notre culture : «Est-
il encore des people qui speak anglais in 
Montréal ? » 

D'autres anglophones me demandèrent 
s'il était vrai qu'on ne pouvait plus boire le 
thé sur le territoire québécois ; qu'on ne 
pouvait plus jouer au curling et que la bière 
avait dû céder la place aux vins français ? 
Certains voulaient savoir si on pouvait 
encore acheter des photos de la Reine au 
Miracle Mart et des assiettes décoratives 
avec le portrait du prince Charles impri­
mé dessus chez Ogilvy's. 

LA SUN LIFE 
Quelqu'un voulut savoir si c'était vrai 

que les péquistes avaient pris d'assaut 
l'édifice de la Sun Life et l'avaient détruit 
comme les Français ont fait à la Bastille en 
1789. Au risque d'aider le régime péquiste, 
je ne craignis point d'affirmer que Jacques 
Parizeau n'avait pas encore réussi à ruiner 
tous les riches et qu'il subsistait encore 
des traces de capitalisme au Québec. Je 
voulais quand même montrer qu'il était 
encore possible pour Bourassa, excusez 
pour Robert de redresser la situation. 

Un certain nombre se sont engagés à 
revenir dans le cas où Robert reprendrait 
le pouvoir. 
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C A P I T A I N E F I S H 

LES ARCADES 
Ohé petits crapauds et petites crapau-

des, ça y est, l'hiver est bien là. Et laissez-
moi vous dire que c'est loin d'être fini : les 
Indiens ont fait leurs nids très haut cette 
année et ce n'est sûrement pas vos clôtures 
à neige qui vont arrêter les tempêtes. 

C'était un samedi soir. La soirée s'an­
nonçait plutôt tranquille. Le salon de ma­
dame Nantel, ma concierge, prenait des 
allures de local de comité péquiste après 
une élection partielle. Soudain Gérard se 
leva et l'idée tomba sur le tapis : «Si on allait 
à l'Arcade ?» Madame Nantel et moi répri­
mèrent mal le tressaillement qui nous 
parcourut tout entiers à l'idée de revoir le 
théâtre de notre jeunesse. Hélas, nous 
déchantâmes bien vite quand Linda nous 
expliqua que Gérard voulait sans doute 
parler d'un de ces endroits où il y a des jeux 
électroniques. Piqué par l'envie de connaî­
tre un de ces lieux de perdition où notre 
belle jeunesse va gaspiller son temps et son 
argent, f approuvai l'idée d'aller visiter le 
monstre dans son antre de sons et de 
lumières. 

tement issu de l'époque où nous regardions 
tourner notre petit chat dans la sécheuse. 

MADAME NANTEL TENTE DE SAUVER 
LE MONDE... 

Gérard, ce grand dadais, n'avait rien 
trouvé de mieux que d'installer madame 
Nantel devant une espèce de machine 
mauve où il était question de sauver la ville 
des envahisseurs. Il n'y avait même pas 
moyen de savoir s'il s'agissait de touristes 
américains ou des Nordiques... Cette pau­
vre vieille, qui n'est déjà pas très habile 
devant un parcomètre et même franche­
ment mal à l'aise devant un four micro­
ondes, tremblait de tous ses membres. 
Chose certaine, si jamais un jour le sort du 
monde repose sur les épaules de madame 
Nantel, laissez-moi 
vous dire, 
petits cra-

même piétiner. Vraiment, au pays des 
aveugles, les beignes sont rois. 

Linda, elle, agrippée à son volant et à son 
levier de vitesse, rivalisait d'audace avec 
J.V., J.D. et tous les autres qui avaient laissé 
leurs noms dans la machine. Elle s'amusait 
proprement Jouer à Gilles Villeneuve dans 
une arcade, c'est certainement moins 
spectaculaire que sur une piste mais com­
bien moins salissant.. 

TILT 
Pour ma part, laissant là toutes ces 

fredaines technologiques, je me dirigeai 
d'un pas confiant vers la série de machines 
à boules qui, alignées contre le mur, cli­
quetaient et brillaient de tous leurs feux. 
Les machines à boules au moins c'est 
simple ; c'est comme le pool sauf qu'il vaut 

mieux avoir les yeux en face 
des trous que les poches 

L'ARCADE 
Pour ceux qui ne sont pas familiers avec 

ces tripots lumineux, disons seulement 
que la plupart des jeux qu'on y trouve sont 
nés de la frustration de vrais sportifs qui 
n'en pouvaient plus de se demander pour­
quoi leur club favori perdait tout le temps. 
Physiquement cela se présente un peu 
comme un téléviseur lorsque les émissions 
de la journée ne sont pas commencées ; 
sauf que là, tu peux tirer sur la tête 
d'Indien. 

L'arcade, c'est la démocratisation du 
loisir ; maintenant tout le monde peut être 
le gros Giguère tout en satisfaisant en 
même temps ce petit côté voyeur direc-

pauds et petites crapaudes, qu'on n'a pas 
fini de voir des bonhommes verts en ville. 

... PENDANT QUE LES JEUNES 
PITONNENT JOYEUSEMENT 

Gérard, de son côté, semblait magnifi­
quement à l'aise. Il pitonnait allègrement 
comme une caissière de supermarché au 
lendemain d'une augmentation. Tron, 
Kong, Pac Man (qui en passant n'a rien à 
voir avec Paul-André Comeau), rien n'avait 
de secret pour lui Les p'tits gorilles sau­
taient les p'tits cochons disparaissaient 
pendant que nous, on se faisait joyeuse­
ment manger, désintégrer, écraser ou 

en dessous 
des yeux Je suis 

enfin en pays conna 
Je dépose ma pièce, près de 

pousse le bouton et je viens bien 
perdre la boule : la machine parle ! Même 
qu'elle rit de moi et m'engueule quand je 
fais un mauvais coup. Je flippe J'ai dû 
perdre une roue quelque part dans le 
grand virage technologique. 

J'ai fait TILT et suis sorti un peu sonné 
de ces lieux de turpitudes. Je me sentais 
bien nostalgique, seul sur mon banc du 
parc LaFontaine. Tout à coup, fai pensé 
avec effroi à ce qui pourrait arriver le jour 
où on mettra Serge Laprade en vidéo et 
que toutes les madames Nantel de la terre 
iront jouer au Travail à la chaîne dans les 
arcades le samedi soir ! 
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Ê V A P A R T O U T 

lea ftemmea 
Brrr ! Je suis gelée. C'est parce que je 

suis grippée. Eh oui, ça m'arrive d'être 
malade. Pas assez à mon goût d'ailleurs : 
f aimerais donc ça être hospitalisée, parce 
que là f aurais de la visite au moins. Enfin je 
pense. En tout cas. 

J'ai la grippe parce que f ai essayé l'affaire 
suédoise là, vous savez : le sauna pis après 
on se roule tout nu dans la neige. Ça fait 
circuler, qu'ils disent Effectivement, j'ai 
l'impression d'être une autoroute à frissons. 
Et c'était même pas mixte, dans le sauna, 
seulement dehors où tu ne prends pas le 
temps de jaser, disons. 

Vingt piastres chez le diable. Avant d'y 
aller, je m'étais dit : «Eva, avec tes cheveux 
et tes yeux bruns ordinaires, tu vas être 
différente ; peut-être que t'as des chances 
de communiquer intensément avec un 
beau blond aux yeux bleus.» Qu'est-ce que 
vous voulez : j'ai beau être pour les fem­
mes, je ne suis pas contre les hommes, 
surtout s'ils sont Scandinaves. Pas de 
chance pantoute. Ça se tient entre eux-
autres, ce monde-là. Ça fait des enfants 
blanc pâle et flattes aussi. 

Bon. Faut pas que je m'emporte, 
c'est pas bon pour ma toux 
et ça dérange les voisins. 
Alors j'arrive tout de 
go au sujet 

dont je veux vous entretenir aujourd'hui et 
qui m'a rendue malade : l'égalité des sexes 
chez les Suédois. 

C'EST LOIN D'ÊTRE COMME ICI 
Premier aspect de la question : chez 

nous, on sépare le monde en hommes et 
en femmes, oubliant «les ceux qui sont 
entre les deux» que la plupart des gens 
classent parmi les animaux. Le Québécois 
a horreur des subtilités et n'en fait jamais 
dans le sexe. En Suède, ils mettent d'un 
côté les personnes qui sont capables de 
s'ébattre nues dans la glace sans devenir 
consomption et de l'autre, le reste. 11 y a 
peut-être là une forme de ségrégation, 
d'accord, mais c'est une question de degrés, 
alors qu'ici les relations entre les hommes 
et les femmes sont frettes à l'année longue. 

Deuxième observation : en Suède, on 
retrouve des femmes dans tous les secteurs 
du marché du travail. La raison est simple : 
de dos, les Suédois et Suédoises sont tous 
bâtis pareil. Ce peuple avancé a donc 
adopté une méthode logique pour les 
entrevues d'emploi : les faire passer de 
dos, ce qui donne des chances égales à 
tous et à toutes. 

Ici, pas de danger que ça se fasse. Moi 
par exemple : j'ai toujours passé des entre­
vues de face. Résultat : je n'ai jamais rien 
décroché de cette manière-là. On pourrait 
argumenter que c'est un cas personnel, 
qu'il ne faut pas généraliser ; mais quand je 
regarde Côme (mon ex-mari), qu'une 
banque a engagé pour faire affaire avec le 
public après lui avoir vu quand même la 
face bien comme il faut, alors là je crie à 
l'injustice et au sexisme. Bon. 

UN SEUL POINT COMMUN 
Troisième observation : j'ai remarqué 

que les Suédois ne sont pas paternalistes 
du tout. Au sauna, il n'y en a pas un qui se 
serait dérangé pour m'aider à me relever 
quand j'ai presque eu une attaque car­
diaque dans la neige. Mais ça, je pense que 
c'est un point commun avec ici Un Québé­
cois aurait fait de même que ça ne m'aurait 
pas surprise du tout ; non, de ce côté-là ils 
sont assez avancés, je dois dire. 

Ce qui n'est pas le cas en ce qui concerne 
le soin des enfants dans leur première 
année et qui constitue ma cinquième 
observation. Là-bas, ils ont des congés de 
maternité et de paternité de six mois 
chacun qu'ils utilisent comme ce doit être 
fait Ici, cette année-là est justement celle 
où la compagnie du gars prend de l'expan­
sion et a besoin de lui tout le temps ou, s'il 
est pigiste, elle est l'année décisive de sa 
carrière. Ici, quand une fille crie : «Enfant», 
l'écho répond : «Overtime». 

Finalement nous savons tous qu'en 
Suède, pas de ci ni ça : tout le monde 
couche avec tout le monde. On ne laisse 
personne de côté comme ici, mettons. Ils 
sont très égalitaires et même les couples 
amis se passent leur partenaire. Hein 
Josée ? LÀ ce sont de VRAIS amis ! 

Bon. Je pensais en apprendre plus lors 
de ma recherche sur le terrain, au sauna, 
mais j'ai dû couper court ma grippe ayant 
fait son oeuvre et transformé mon cerveau 
en fjord. Alors, en conclusion, je dirais que 
les Suédois sont bien moins sexistes que 
les p'tits gars de chez nous qui devraient 
prendre exemple sur eux. À force de les 
copier, qui sait peut-être un jour devien­
dront-ils de beaux blonds... 

S Y L V A I N T R U D E L 

cudtunB 
L'art divin d'être snob(e) ! 

La culture est de loin le domaine où il est 
le plus facile d'être snob(e). Mais il y a 
snob(e) et snob(e) ! Il y a un snobisme de 
bas étage qui fait de vous une personne 
dont les vrais snob(e)s se moquent tout le 
temps dans les partys où ils ne vous 
invitent plus et dans les réunions qu'ils 
organisent dans votre dos. Pour vous 
permettre de vous sortir de cette fort 
mauvaise passe, j'ai rassemblé pour vous 
quelques opinions et phrases-clés qu'il 
vous faut connaître et assimiler pour que 
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ceux et celles qui savent apprécier un 
snobisme de bon aloi recherchent à nou­
veau votre compagnie. 

Sur certains sujets, je vous donne en 
premier ce que tout le monde pense, en 
deuxième ce que les snob(e)s de bas étage 
disent, et en troisième ce qu'il faut dire 
pour épater tout le monde : 

Ainsi, à propos de Raoul Duguay : 
1- Ce que tout le monde pense: Y'é-t'y 

fatiguant avec ses prout-prout vruumm 
alllllllooooo pouet pouet ! 

2- Ce que les snob(e)s minables disent : 
Son dernier disque montrait une inté­
ressante manière de devenir plus ac­
cessible... 

3- Ce qu'il faut dire : C'est dommage, sa 
nouvelle version du Chemin dure 48 
minutes de moins que sur son premier 
disque... 

Madeleine Ouellette-Michalska : 
1- Çé qui ça? 
2- Son machin du Discours de l'oeil était 

vachement bien ! 
3- Son émission Terre humaine est tout à 

fait le sommet de son oeuvre. 

Renée Martel : 
1 - Elle est belle, elle chante bien, mais elle 

fait du western. 
2- Moi ? Aimer Renée Martel ? Allons 

donc ! 
3- Ça ne doit pas être vrai, l'histoire qui dit 

qu'elle est née à Drummondville. 

La Poune : 
1- J'pus capab d'ia voir ! ! ! 
2- C'est formidable ce qu'elle fait à son 

âge! 
3- On devrait décréter l'année de la Poune, 

puis passer à autre chose. 

Richard Huet : 
1- Ouache ! 
2- Ouache ! 
3- Bof! 

L'opéra : 
1-Maudit que c'est platte ! 
2- C'est du mauvais théâtre, de la mauvaise 

musique, mais du beau chant. 
3- J'ai deux billets de saison, j'y délègue 

mes domestiques. 

Le Devoir : 
1- Le Devoir n'a jamais été aussi mauvais, 

terne et ennuyant. 
2- J'ai cessé mon abonnement il y a six 

mois. 
3- J'aime bien Le Devoir, il est bien meilleur 

, que les autres journaux pour absorber 
le fond de la boîte du chat 

Ding et Dong : 
1- Ils sont drôles comme c'est pas possi­

ble ! 
2- Je trouve qu'ils commencent à se répé­

ter un peu... 
3- Avec eux, il y a quelque chose qui 

cloche. 

Robert Charlebois : 
1 - Son dernier disque et son dernier spec­

tacle étaient superbes. 
2- C'est formidable, ce retour en force ! 
3- C'est le seul chanteur français qui po-

gne encore au Québec. 

Les téléromans : 
1- Je ne comprends pas comment ils font 

pour obtenir une telle cote d'écoute... 
2- C'est le type d'émission idéal pour un 

peuple de fonctionnaires. 
3- Je les enregistre tous sur mon appareil 

à vidéocassettes, puis je les écoute en 
accéléré. 

Les dieux sont tombés sur la tête : 
1- C'est le film le plus drôle de l'année ! 
2- Rien que des vieux gags, mais quel 

rythme ! 
3- J'ai déjà vu trois films plus intéressants 

tournés au Bostwana... 

CROC-MOTS CROISES 
GERRY LA VOIE 

1 2 3 4 5 G 7 8 9 10 11 12 

Solution p. 39 

VERTICALEMENT 

1- Dénote une culture religieuse manifeste 
- Élément liquide. 

2- Le bon sens l'exige souvent 
3- Principal organe de la culture québécoise 

- Les Esprits (lire animaux) y font la gueule 
de bois. 

4- Ne vous surprenez pas s'il monte le ton -
Infinitif - Tête de philosophe 

5- Rend la culture stagnante 
6- Vraiment tondu - Puits de sciences. 
7- Sous la couverture. 
8- Un -baveux» italien - En danger - Ancienne 

république africaine. 
9- Bien à nous - Serait «bum» s'il avait toute 

sa tête. 
10- -Pas du tout- russe - Leur culture amè­

nera bien des larmes. 
11 - Préposition - Les politiciens la cultivent 
12- Qui tient debout - Sans inclinaisoa 

HORIZONTALEMENT 

1- Se dit de cultures bouillantes d'activités. 
2- Bouffer de la culture en feuilles - Auréolé 

qui cultive les avis de recherches. 
3- En voie de passer à l'Histoire. 
4- En activant la langue, il ne favorise pas le 

bon parler - Maintenant hors d'atteinte. 
5- En tète de piste - Pour une patate quelle 

tenue ! - En queue de cortège. 
6- Vous garantit des voisins aussi pauvres 

que vous - Entêtement de boussole -
Pronom indéfini 

7- La queue de Marcel - S'attaque tf abord 
aux enfants, puis aux jeunes gens et en est 
maintenant aux adultes. 

8- Met fin à la connaissance - Bon désir. 
9- Était très cultivé chez Narcisse - Met fin à 

la culture - Ce n'est pas un pressé. 
10- Fait pitié si on y met un peu rfordre- Plus 

haut sur le cours. 
11- À faire rougir le -dévoueux» - Coeur 

dencre. 
12- Ils cultivent les tours pendables - La 

science lui a mis le feu au derrière. 
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mercredi: 
jeudi: 

^medu 
Mercredi: 
Le Devoir économique 
La vie économique de Montréal est 
décortiquée, pour vous, dans le Devoir 
économique. Au menu: indicateurs 
économiques, cotes des principaux 
marchés financiers, innovations 
technologiques, fiscalité corporative et 
critiques de livres d'économie. 
Le cahier des gens d'affaires. 
Tous les mercredis. 

Jeudi: 
Le D e v o i r . . . à loisir 
Le cahier des curieux de Montréal, 
Québec et Ottawa. Quoi faire? Où 
manger? Quoi boire? L'épicerie fine, 
le marché de l'art, les loisirs, 
le conditionnement physique, les voyages 
et les petites annonces gratuites. 
Le Devoir à loisir. 
Tous les jeudis. 

Samedi: 
Le Devoir: Culture et société 
Le rendez-vous bien connu des 
intellectuels exigeants. Une équipe de 
journalistes réputés commente, pour 
vous, l'actualité culturelle d'ici et 
d'ailleurs. Les livres, l'architecture, le 
théâtre, le cinéma et la peinture se 
côtoient dans le cahier Culture et société. 
Tous les samedis. 

LE DEVOIR 
toujours mieux 
informer 
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Le troisième album de» . Risque vient de paraître ! 68 pay*. qui vous en feront voir de toutes les couieu.. 
Et n'oubliez ̂  les autres CROC-Albums... 
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Jean-Guy est prisonnier des Ginos sur la planète Mambo. . . 

J U A N - GTJ T 
Le Jean-Guy fut conduit au professeur Gino, 

spécialiste de la faune des planètes étrangères, afin que 
sa morphologie de terrien soit étudiée. 
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CREVASSE PROFONDE 
BON... F A U D R A I T 

B I E N Q U E U ' E S S A I E 
M A N O U V E L L E 

M A C H I N E A 
É C R I R E " . . . 

J'étais étendu sur 
mon lit et je regar­
dais le plafond. 

F A U T V R A I M E N T RAS 
A V O I R ô R A N O CHOSE 

ne rte 

Inla ssablement,mon 
regard suivait la 
fissure qui courait 
en plein centre du 
plafond» 

Mes yeux la parcouraient 
du nord au sud, puis du 
sud au nord, puis du nord 

I au sud encore. 

Nord-sud, sud-nord, 
Nord-sud, sud-nord, 
Inlassablement, mes yeux 
suivaient la fissure. 

CROC NUMÉRO 55 



COMMENT PASSER 
À TRAVERS TA CRISE ? 

m 
Quelle crise? N'importe laquelle ! 

Ce livre d'une importance capitale 
pour les finances de son auteur, n'hé­
site pas à aborder les grandes ques­
tions du siècle. Jugez-en par ces titres : 
• L'astrologie : fraude ou escroquerie ? 
• Le mythe de l 'orgasme féminin. 
• Comment trouver Dieu. 
• Comment s 'acheter une «minoune». 
• Comment rédiger une note de sui­

cide. 
Une foule d 'autres sujets que le bon 
goût et l 'espace nous interdisent d'é-
numérer ici seront évoqués courageu­
sement dans ce chef-d'oeuvre que les 
créanciers et la famille de l 'auteur 
at tendent avec impatience. 

Lors d'un test de goût conduit récem­
ment dans nos bureaux, il a é té prouvé 
scientifiquement que Serge Langevin 
choisissait son livre 75% plus souvent 
que le dictionnaire encyclopédique. 
Selon l'auteur, «Comment passer à 
travers la crise» offre de nombreux 
avantages : 
1 II est plus drôle que n' importe quel 

dictionnaire encyclopédique. 
Il est moins lourd que 2 boîtes de 
TIDE. 
Il est moins cher et va plus loin que 
28.75 litres d 'essence. 
De plus, bien combinés, des chiffres 
bien choisis des 49 premières pages 
de «Comment passer à travers la 
Crise» peuvent former le numéro 
gagnant de la 6/49. 

EN VENTE DANS TOUTES 
LES BONNES LIBRAIRIES. 

Arrêtez la fuite des capitaux vers l'Ontario. Aidez le Québec à passer à travers la 
Crise, Gagnez la 6/49, Achetez «Comment passer à travers la crise» tout de suite, merci. 

OFFRE DE LANCEMENT 
Selon notre politique habituelle, nous 
offrons à nos abonnés la chance de se 
procurer nos productions à prix réduit 

Expédiez-moi exemplaires de 
«Comment passer à travers -te ma crise» 

• Je ne suis pas abonné(e) et je vous envoie 
14,95$ par exemplaire commandé. 

• Je suis abonné(e) (numéro ) 
et je vous envoie 9,95$ par exemplaire commandé. 

NOM 

ADRESSE 

VILLE _ 

CODE POSTAL j TÉLÉPHONE 

MONTANT INCLUS 

• MasterCard • Visa 

Numéro de carte I I I 

Date d'expiration 

Signature 

I l - l 1 

Frais de poste et de manutention inclus. Allouez 6 semaines pour la libraison. 



Lorsque chaque gramme 
est Important 

PESOLA 
P R E C I S I O N S U I S S E 

« 1 0 5 0 - 5 G R T 0 , 1 $ 5 1 . 0 0 

« 1 1 0 0 - 1 0 G A i 0 , 2 $ 5 1 . 0 0 

« 1 1 5 0 - 3 0 0 » •- 1,0 $ 4 0 . 0 0 

« 1 2 0 0 - 5 0 G R f 0 ,5 $ 5 6 . 0 0 

A U T R E S M O D E L E S D I S P O N I B L E S 

I M P O R T A T E U R E X C L U S I F 

o. h 

LE NATURALISTE 
4 est évèché,Rimouski 

(418) 724-6622-G5L-1X4 

D E T A I L L A N T S D E M A N D E S 

L'ECHANGE 
D I S Q U E S ET LIVRES U S A G É S 
Achète et vend au meilleur prix 

3 6 9 4 Saint-Denis 
Montréal, 849-1913 

Métro Sherbrooke 

3 8 5 0 Wellington 
Verdun, 761-7457 
Métro De L'Église 

MONTY 
CANTSIN 
and First Aid Brigade 

Mardi 14fév. 21 h. 
billets. $5 

CAFE CAMPUS 

'"fil 

et nous 
humour, mu 

et nouvelle génération, 
Jannin observe 

la jeunesse les années 80. 

1. Qu'est-ce qu'on fiait? 
2. C'est pas bientôt fini, 

ce silence? 
3. Vous trouvez ça bon? 
4. C'est pour la vie? 

4,40$ 

GRANGER 
d i s t r i b u t i o n e x c l u s i v e 

210 . b o u l . C r é m a z i e o u e s t 
M o n t r é a l . Q u é b e c . H 2 P 2 S 4 
T é l . : (514) 389-3561 
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plusieurs 

Pour chat décapotable 
, L'Information du Nord 12-09-83) 

Pourquoi l'antigel ? J e le » i , .,. 
chaud... J e , e s a , s Pas... j'étais 
(Journal de Montréal) 

antigel 

' Avec les mes MeiDeurj 
on craignait le pire... 

Pour les Meilleur ou pour le pire ' 
(Photo-Police 01-10-83) P ' 

62 

In homme poignardé 
1 4 5 reprises 

trouve la mort 
Y en a qui cherchent longtemps avant de trou 

(Progrès-Dimanche) 

«ne religieuse chompienne 
d e $ "w"eor$ de cechens" 

jui- les animaux adorent 

kpersonna^^^ï ïporfTrWrs q u i \ l M 
rtent le Québec. Selon un respotr 
fcable de la section de la sécurité 
'des dignitaires, à la GRC, Jac­
ques Grilli, l'exercice n'a rien à 
voir avec la venue prochaine * 
pape Paul VI, à Montréal. < 
sagit simplement de 

^ y ^ r u e s dans de s s ^ -

On ne craint rien pour le 
cadavre de Paul VI 
(La Presse 15-10-83) 

Le bébé 
la poubelle 
était son 
getit-fils! 
Sa fille est une poubelle 
donc son petit-fiu » . T ' 
(La Presse 0 3 ^ 0 8 3 )

 M t " n e °rfure ! 

"C'est le lundi, 7 novembre/» 
que MARK-ODILE VEZINA ET \ | 
EDWARD REMY lanceront leur 
livre titré «Têtes d'affiche» dans 
le Foyer du Théâtre Félix-Le-
clerc. 

Est-ce qu'on peut aller partir 
le foyer tu-suite après ? 
(Journal de Montréal 29-10-83) 

Pour le bien d'aux truies? 
( uimanche-Matin 25-09-83 ) 
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Les gagnant-e-s de la Presse en délire du mois sont : 
Martin Drolet de Beauport, Michèle McDougall de Verdun, 
Michel Payette de Longueuil, Zoé Pilotte de St-Bruno, Michel 
AJIard de Montréal Alain Desroches de Montréal-Nord, Jacques 
Landry de St-Hyacinthe, Stéphane Morinville de Trois-Rivières, 
Jean C. Bertrand de Montréal. Danièle Masson Schecter de 
Québec, Stéphane Auclair de Coteau-Landing. 

UCOUWv; ^ — i — 

-j-pi mérmTeu envie d e . 
-q^gëTTê collège au . 
' ^ K T T r n m i r ces rai_i 
•^oni^Tdeclare la jeune 
•ScTfîcF'qui avoue que 
"sa mâtiefre préférée 

st peut-être 1 

J'ai toujours eu de bons 
«rapports» avec ma mère 
(Journal de Québec 05-11-83) 



Ce n'est pas d'hier que les parcours de l'humour et de l'art visuel s'entrecroisent De Daumier à Picasso 
en passant par Toulouse-Lautrec et sans oublier Magritte et les surréalistes, Warhol et le Pop... 
aujourd'hui nous vous présentons respectueusement quelques exemples locaux de cette mixture 
savoureuse. D'abord, une toile d'Alfred Pellan, un des illustres artistes que possède le Québec, et qui 
nous a fait l'honneur de nous offrir ce commentaire savoureux sur le stade olympique (en même temps 
qu'une solution pratique au problème du toit!) Ensuite, dans un registre plus fantaisiste encore, 
quelques toiles de l'auteur de bd (et membre du duo LES FOUBRACS) Michel Lauzière dont les 
superbes toiles ont fait l'objet d'une exposition au Pavillon de l'Humour. 



HISTOIRE DE RIRE 
J'AI PAS LE" TEMPS 
DE SOURIRE .'U'AI 
ENCORE MON 
LAVA&E A PAIRE .' 

JUSTE UN PETIT 
SOURIRE DE 

RIEN DU 
TOUT... 

"TOI ET T^\ 
FICHUE PEINTU­
RE Y A RIEN 

QUE ÇA 
QUI COMPTE 
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RÉSERVEZ-VOUS UN ALBUM GRATUIT ! ABONNEZ-VOUS À 

ABONNEZ-MOI À TITANIC POUR UN AN ( 10 NUMÉROS DONT 2 DOUBLES) 
POUR SEULEMENT 18$ AU LIEU DE 26$ EN KIOSQUE, ET ENVOYEZ-MOI 
EN PRIME LE MERVEILLEUX CROC ALBUM QUE J'AI CHOISI PARMI LA 
COLLECTION PROPOSÉE CI-CONTRE (LA DESCRIPTION DES ALBUMS 
EST EN PAGE 55.) 

VEUILLEZ COCHER LA CASE APPROPRIÉE. ÉCRIRE EN LETTRES CARRÉES. 

C'EST • UN ABONNEMENT • UN ABONNEMENT-CADEAU 

MON NOM EST 

NOM DE L'ABONNÉ(E) 

ADRESSE 

VILLE PROVINCE 

CODE POSTAL TÉLÉPHONE 

COCHEZ LA CASE APPROPRIEE 

• N'AJUSTEZ PAS VOTRE 
APPAREIL 

• LE SAVON MALÉFIQUE 
• MICHEL RISQUE EN 

VACANCES 

• VISA • MASTERCARD 

NUMÉRO DE CARTE 

DATE D'EXPIRATION 

SIGNATURE 

• CAP SUR POUPOUNE 
• MORT OU VIF 
• LA VIE C'EST MOURANT 
• GABOURY CROQUE ENCORE 

ABONNEMENTS RÉGULIERS : 18$ POUR UN AN (10 NUMÉROS DONT 2 
DOUBLES). ÉTATS-UNIS : 22$ AUTRES PAYS : 35$ PAR AVION : 55$ 

FAIRE PARVENIR SON CHÈQUE OU MANDAT-POSTE AU NOM DE : TITANIC DSC, 464, RUE ST-JEAN, MONTRÉAL (QUÉBEC) H2Y 2S1. 
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LA VIE DES BETES 
Ho ! Ho ! Ho ! Les petits enfants ! Le Père 
Noèl «s'en vient» ! 
(Emballage) 

TIRAGE DE 2 BOEUFS VIVANTS 

CHOCOLAT 
MJLMT 
SOUDE 

Aimeriez-vous gagner l'un 
de ces deux boeufs? C'est 
très simple, il vous suffit 
d'acheter un ou plusieurs 
billets de tirage offert par 

Boeuf hacnéma*" 

Celui de droite est un boeuf à la mode. 
(Le Mirabel 11-10-83) 

L'endroit le plus gai en ville 

Le pays des zouets ? 
(Cahier publicitaire) 

Les gagnant-e-s de la Vie des Betes du mois sont : 
Emie Lapointe de Montréal Nicole et Robert Forber de St-
Alexandre, Sylvie Deniers de Québec, Denis Haber de Bic, Marie-
Chantal Tremblay de St-Jean-de-Dieu, Luc Frenette de Hull, 
Martin Lauzon de Ste-Anne-des-plaines. 

Comment aimeriez-vous vous retrouver 
au volant de ce magnifique chandail exclu­
sif gratis? !Rien n'est plus simple: nous 
fournissons le chandail et vous fournissez 
la personne humaine pour mettre dedans 
le chandail. Facile, n'est-ce pas? Vous 
vous doutez bien qu'il y a une -pogne- en 
quelque part... et vous avez raison ! Doré­
navant les gagnant-e-s des concours 
CROC (Courrier, La Presse en Délire, La 
Ville la plus drôle. La Vie des bêtes) 
recevront en exclusivité cette pièce de 
collection qui relègue aux oubliettes la 
garde-robe complète du Docteur Gibaud. 
Participez en grand nombre, envoyez-
nous autant de trouvailles que vous pou­
vez, car il n'existe aucun autre moyen 
«légal» de se procurer le nouveau chandail 
CROC. 

FAN CLUB 
D E S 

ORDUS 
D E 

CROC 

Boeuf maigre 
(Le Droit) 

à p e a u «ras»*' 

U N E Q U A L I T E : L A M E I L L E U R E 

U N E G A R A N T I E : P O U R L A V I E . 

205a 

Vous les aimerez à mort ! 
(Dépliant publicitaire) 

PLATEAU 
À GARÇONS 3 0 0 

^fl^p chacun 

Modèle Rodolphe Rousseau 
en miniature? 
(Dépliant publicitaire K-Mart 15-10-83) 
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L'employée du mois 
ANNE DALCOURT 

Quelque part à gauche, il est écrit 
qu'Anne Dalcourt est la respon­
sable des abonnements. C'est vrai 
mais incomplet: elle est aussi 
responsable des anciens numé­
ros, des agendas, des reliures et 
surtout, responsable en grande 
partie de la bonne humeur qui 
règne dans nos bureaux. Depuis 
qu'Anne s'occupe des abonne­
ments (et du reste) tout marche 
tellement bien qu 'elle peut se per­
mettre des heures de dîner assez 
longues pour être inscrites dans 
le Hure des records Guinness... 
Bravo Anne ! 

P.S. : Anne n'est pas responsable 
des peines d'amour et des ména­
ges brisés qu'aurait pu occasion­
ner la parution de la photo ci-
dessus. 

I E MOIS PROCHAIN 
SPECIAL CELIBATAIRE ! 
Comment vivre seul • Comment ne plus 
vivre seul • Comment deviner qu'on est à la 
veille de vivre seul • Des recettes pour 
célibataires • Les clubs de rencontres • 
Si vous êtes célibataire, 
c'est à ne pas manquer... 
si vous ne l'êtes pas 
encore, prévenez 
les dégâts ! 

En vente le 3 mars 
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"Vous dites... 
deux garanties?" 


